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En v e d e t t e 
En cette époque où tout se vend par limage, 
il a choisi de cacher la sienne. L'idée semble 
bonne: grâce à son deuxième disque et à ses 
quelques spectacles, cet homme sans visage est 
en train de devenir l'homme aux cent visages. 
Les uns croient y reconnaître leur voisin. Les 
autres, leur cousin. Mais faut pas se fier aux (non) 
apparences. L'avez-vous reconnu? 

En page 2 

Moitté chanteur français, moitié extraterrestre, l'énlgmatique Arthur H revient à 

Montréal pour la troisième fois en moins d'un an. Attention, on annonce du nouveau. 

Depuis son passage aux dernières FrancoFolies, l'album //ve de la tournée 

. . . . -

ubte-Fête a vu le Jour (Fête TrouWe sur étiquette Polygram). Installé pour 

dnq soirs au Cabaret monsieur s'amène par ailleurs avec un attirail de gadg 

icéniquée encore Jamais utilisés au Québec: projections vidéo, nouvelle gamme 

quelconque culture païenne! Ceux qui ont vu Se show à Paris disent que 

tout. Il faudra sans doute le voir 

croire tes 2 

(lnfo:84«014) 

J a a n - C h r i s t o p h 

collaboration spéciale, 

29,30 et 31 janvier. 

Bar 

Le coacfi vous laisse moisir sur lé banc? Vous éprouvez des ennuis 

avec l'attaque au sol? Pas de paniqué: on demande un temps d'arrêt 
• • 

et on se dirige rapidement vers le Champs! Cé dimanche, le resto-

bar du boulevard Saint-Laurent présente son traditionnel party du 
Super BowL En vraohot dogs à 50 cents, moult prix, des spéciaux 

côté bouffe, des spéciaux côté broue, d*l'animation, des cheerleaders 

et deux ou trois joueurs des Alouettes dans la place. Sans oublier, bien 

une vingtaine d'écrans. Un must, le 

Super Bowl au Champs? Pas à 

peu près! (Info : 987-6444) 

R i c h a r d L a b b é , 
collaboration spéciale 

eeta cIe 

Ceux qui ne veulent pas les rater se 

doivent d'en profiter maintenant 

Ils ne sont en spectade que deux soirs, 

au Spectrum, samedi et dimanche. 

Ensuite, ils partent en tournée sur la 

côte Ouest canadienne et américaine. 

Les neuf membres du groupe Bran 

Van 3000, qui môle hip-hop, soul, 

folk, punk-rock et techno, devraient 

passer les prochains mois de 1998 aux 

États-Unis. Sur étiquette Capitol, leur 

album G/e e sera lancé chez nos voisins 

du Sud à la fin février. Et l'Europe et 

l'Asie ne perdent rien pour attendre... 

«On restera toujours des Montréalais à la base», assure 

toutefois James Di Salvio, le leader du groupe. En 

spectacle, BV3 pourrait bien jouer une pièce inédite, si vous la 

réclamez. «Une nouvelle toune punk en créole», promet le 

Bran Man. Aucun doute, ça va groover en masse au 

Spectrum... (Info: 861-5851) 

a r i e - È v e G é r i n 

I 

D a n s e 

lemofselle, vouler-vous danser? La bastringue, la bastringue. Mademoiselle, 

-vous danser? La bastringue va commencer! La bastringue, le bastringue 

selon le Petit Robert c'est celle dans laquelle Michèle RÎOUX a entraîné ses 

danseurs Sylvisne Martineau, Christine Charles, Mark Shaub, Daniel SouHères et 

Isabelle Poirier. Laxfwrégraphe présente, chez Danse-Oté, Bastringue 
Bâtard, un* réflexion en mouvement sur le choc des cultures, les écarts nord-sud 

et les coloniaîîsmes de tout acabrt Une oeuvre intelligente, sensible et un tantinet 

humoristique. Au Morument-Nâtiona «t du 28 au 31 janvier, 

*20h30; (Info-.871-2224) 

M a n o n Richard,collaboration spéciale 

Pour Harry dans tous ses états 
(la version française de Deconstructing 

Harry qui prend enfin l'affiche demain), 

Woody Allen ne s'est pas vraiment 

donné le beau rôle. En interprétant 

lui-même cet auteur à succès ayant à faire face à une grave crise 

existentielle (le croiriez-vous?), le profiUque cinéaste n'a pas souvent 

l'occasion de se faire dire « I love y ou »... Tous les membres de son 

entourage ont en effet des reproches à lui faire. Ils sont très nombreux! 

Et incarnés par une pléiade d'acteurs prestigieux qui prennent 

visiblement beaucoup de plaisir à livrer les dialogues très crus qu'a 

écrits l'auteur de Manhattan. En plus d'être drôle, cette virulente 

introspection révèle clairement les mécanismes de la démarche 

artistique du plus libre des cinéastes américains. 

M a r c - A n d r é L u s s i e r , collaboration spéciale 
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Junkies 
Quatre jeunes co­
médiens ( Julie 
Beauchemin, Da­
vid Boutin, Hu­
gues Frenette et 
Miro ) incarnent 
des junkies dans 
Trainspotting, une pièce adaptée du ro­
man de l'Écossais Irvine Welsh et 
mise en scène par Wajdi Mouawad 
que présente le Théâtre de Quat'Sous 
jusqu'au 28 février. Info : 845-7277. 

Salon de l'auto 
Au 30* Salon de l'auto de 
Montréal, qui ouvre ses 
portes aujourd'hui, 85 ex­
posants et plus de 600 vé­
hicules attendent les visi­
teurs. Parmi les a c t i v î t e s 
au programme : l'Auto 
Arcade ( jeux vidéo ) et 
le Mini Grand Prix ( voi­
tures téléguidées ). Au Sta 
de olympique, de 11 h à 
23 h . Info: 252-4659. 

HP • • 

s am 
Mesnaoui 
Saïd Mesnaoui, un 
Montréalais d'origi­
ne marocaine, pré­
sente son nouveau 
spectacle au Club 
Soda, à 21 h 30, 
dans le cadre du 
Festival de musique 
du Maghreb. Pour 
les amateurs de 
rythmes envoûtants. 
Info : 499-9239. 

E L-"- • • • n v e de t t e 

Homme d'ombre 

PHOTO ROBERT SKINNER. L* Presse 

Bori, c'est bien sûr Edgar Bon, mais aussi Stéphan Côté et Yvon 
Bilodeau ( à l'arrière ), Pierre Potvin et Louis Gagné ( à l'avant ). 

SONIA SARFATI 

on spectacle s'intitule 
Vous attendez Bori. Ce 
j o u r - l à , a lo r s q u e 
Montréal traînait enco­
re dans la slush, c'est 
Bori qui m'attendait. Il 
m'a identifiée ( calepin 

de notes oblige ). Pas moi. Parce 
que de Bori, je ne connaissais que 
l'ombre, la silhouette déformée se 
profilant derrière un écran. Et la 
voix. Mélancolique. Une voix un 
peu Lelièvre, un peu Reggiani. 

Quand elle s'est élevée dans le 
café où nous avions rendez-vous, 
j 'a i su que j 'étais en face de Bori. Le 
vrai — celui qui signe les chansons 
du disque Vire et valse la vie et du ré­
cent Edgar Bori — et non l'un de ses 
« visages ». Puisque, sur scène, 
Bori se présente comme un groupe. 
Celui que pourront voir, samedi à 
la maison de la culture Mercier, les 
chanceux qui possèdent un laissez-
passer ( toutes les places ont trouvé 
preneur en un éclair, et la liste d'at­
tente est longue ). 

Il y a Louis Gagné ( batteur, per­
cussionniste, marionnettiste, chan­
teur et comédien ), Pierre Potvin 
( comédien, auteur, compositeur, 
interprète, pianiste, claviériste et 
guitariste ), Stéphan Côté ( auteur, 
compositeur, interprète, musicien, 
comédien, pianiste, guitariste et ac­
cordéoniste ) et Yvon Bilodeau 
( metteur en scène et chanteur ). 

« Une joyeuse ribambelle de 
gens souvent confinés dans un seul 
de leurs talents », souligne Edgar 
Bori. L'ombre. Cet homme que l'on 
dit avoir vu traîner, autrefois, dans 
les coulisses des salles de specta­

cles et, surtout, dans le "monde du 
sport professionnel. On n'en dira 
pas plus. Edgar Bori — Edgar pour 
Edgar Fruitier, autrefois Loupgarou 
dans La Botte à surprises ( sérieux ! ) ; 
et Bori... ben, Bori, parce que pour­
quoi pas ! — Edgar Bori, donc, dé­
sire l'anonymat. 

« Pour permet t re aux gens 
d'imaginer ce qu'ils veulent et lais­
ser la place aux mots », explique-t-
il. Imaginer ? Oh, pour ça, on ima­
gine ! « À cause des éclairages, cer­
tains croient que je suis nain, 
d'autres que je suis une victime de 
la thalidomide, d'autres encore que 
je ne suis pas regardable... ou que 
je sors de prison », poursuit celui 
qui a justement écrit la percutante 
pièce C'est mon métier ( « J 'habite au 
pénitencier, la pénitence c'est mon 
métier... » ). 

Pourtant, Bori ne répond à aucu­
ne de ces descriptions. Juré craché. 
Mais il laisse la place aux mots. 
Beaucoup de place, beaucoup de 
mots. Qu'il accompagne de gestes 
fins et gracieux. Il est de ceux dont 
la présence fait ambiance. Même en 
ombre chinoise, savent ceux qui 
ont assisté à Vous attendez Bori 
— performance mêlant la chanson 
au théâtre, à la magie et au specta­
cle de marionnettes. Expérience 
que le principal intéressé appelle 
« une répétition devant public ». 

On ne joue pas pour de vrai, on 
répète. Ce qui est peut-être mieux 
pour celui dont le premier ( et 
peut-être seul ) passage sur scène à 
visage découvert s'est soldé par un 
choc. Vraiment. « J'avais huit ans, 
je prenais des cours de violon à 
l'école Vincent-d'Indy, raconte-t-il. 
L'examen consistait en une presta­

tion publique. Je me revois dans 
les coulisses, je sens quelqu'un qui 
me pousse, je me retrouve à côté 
d'une fille immense portant un vio­
lon géant. Puis, c'est le noir. Je me 
' réveille ' des heures plus tard, en 
train de pédaler sur mon vélo. » 

L'histoire dit qu'entre-temps, 
Edgar Bori avait fort bien fait sur la 
scène. Mais la panique qui le prend 
aux tripes à l'idée de faire face au 
public est telle qu'il a décidé qu'on 
ne l'y reprendrait plus. 

Sauf que dans sa tête se sont mis 
à naître des textes et des musiques. 
Qu'il a enregistré, seul. Qu'il a fait 
écouter à son copain Yvon Bilodeau 
en lui demandant de trouver quel­
qu'un qui pourrait les chanter. 
« Mais j 'ai déjà quelqu'un : toi ! » a 
lancé celui qui est devenu le met­
teur en scène du groupe. C'était en 
1995 et c'a été le début de Bori. 

Aujourd'hui, après le succès des 
deux disques, après les « répéti­
tions devant public » données dans 
des salles combles, on peut voir 
l'anonymat de l'auteur-composi­
teur-interprète comme une excel­
lente campagne de marketing. Res­
te qu'au début, l'option était 
risquée : pas évident de vendre une 
ombre — « Un espace, une poé­
sie » — en cette époque où l'image 
est toute-puissante. En effet. 

Le chanteur ne sortira pas pour 
autant de l'ombre. Pas de tout sui­
te. En fait, il invite plutôt certains 
artistes à l'y rejoindre. Le temps 
d'une chanson. Il l'a déjà fait. Der­
rière son écran, Edgar Bori a déjà 
été Dan Bigras, tenancière de bar 
— et qui encore ! 

Insaisissable personnage que ce­
lui-ci. Une ombre, quoi... 

atures 

The Mayor 
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Le Maire 
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690, rue Sherbrooke Ouest • Métro McGill, autobus 24 • Information : (514) 398-7100 
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Le Circuit cinématographique du Festival international du film de Toronto et l'Office national du film du Canada 
p r é s e n t e n t une nouvelle copie 35 mm du film de 

CLAUDE JUTRA 

D E U X I E M E S E M A I N E | P A R I S I E N L O E W S 
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Les Plaisirs de la bçirfij^^, 

OÙ BRUNCHE&? 
I M C T f l I TDIC I CC T D M C TU I r i li C« A u bord de la rivière Richelieu, près 
nUOILLLLlilL L L O I I A U I O I I L L L U L O . de Montréal, dans un décor rustique. 
Samedi et dimanche, petit déjeuner brunch 7 h 30 à 10 h. 9.75 S: samedi midi, déjeuner taDle 
d'hôte 22.75 $. Dim.. brunch gourmand 11 h à 14 h 30. 25.50 S. 856-7787.  

UnQTTI I CDIC" DIUr PAIIPUF* SOI» le charme d'un petit hôtel raffiné le long de 
n U O l L L L U m L l\l IL UnUblIL. la r i v i è re Ricnelieu. Rive sud, Beloeil. sertie 112. 
au t. 20, nous saurons réjouir ceux qui nous découvriront. Brunch gourmand de 11 h à 15h, 
18.50$ /tœrs. 467-4477. 

A S S O C I A T I O N 

S - ^ DIABÈTE p o u r i'amour 
de la vie l 

= 5 . . S u i « a t 1 1 
^jgff Q U E B E C 

et ses associations affiliées 

(514) 259-3422 o u 1«800-361-3504 

Présenté par Sun Life 
Arec MARIE-FRANCE MARCOTTE, ROBERT LALONDE, HAN MASSON. HENRI CHASSÉ, 

PATRICE COQUEREAU, GUY JODOIN. DOMINIQUE LEDUC. DIEGO THQRNTON, 
JOËL MARIN, FREDERICK DE GRANOPRÉ 

"^A^ XHÉATRE DU NOUVEAU MONDE 
I YklM n<<, rue Snlnte Ci i thcr lnc O i i e n <~*̂  

f\ DU 13 JANVIER AU 7 FÉVRIER 
l \ RÉSERVATIONS : 8 6 8 - 8 6 6 8 & 790-1790 

INŒDIACOMl CITF 
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Jeux d'enfants 
L ' O S M , son chef invité Mark Laycock 
et le Théâtre Platypus proposent aux 
petits et grands un périple à travers 
l'histoire de la musique. Salle Wilfrid-
Pelletier, 14 h 30. Info : 842-2112. 

lun !d i 2 6 

Masculin / Féminin 
Le Théâtre Pluriel ne fait jamais 
rien comme les autres. Dans Mas­
culin I Féminin, l'Espace Libre est 

divisé en deux terri­
toires qu'un rideau 
sépare : quatre comé­
diennes jouent de­
vant un public fémi­
nin et autant de 
comédiens devant 
des hommes. 
Info: 521-4191. 

mar Idi 2 7 

Duos 
En tournée avec 
son nouveau 
spectacle. Duos, 
la compagnie de 
danse O Vertigo 
présente des ex­
traits de sept 
oeuvres de la 
chorégraphe Ginette Laurin à l'audito­
rium du cégep Maisonneuve, à 20 h. 
La soirée est animée par Al ine Geli-
nas. Info: (514) 790-ARTS. 

mer leredi 28 

Rock'n Rollers 
Avis aux amateurs de rock'n roll, le 
Théâtre des Variétés présente, jusqu'au 
14 février, la nouvelle revue musicale 
des Rock'n Rollers. Info : 526-2527. 

t é ; 

Nou v e a u t é 

On n'a plus les cafés qu'on avait, comme en témoigne le chic El Dorado. 
PHOTO ARMAND TROTTIER. U Presse 

Excur s ion 

Cafés « i n » 
C H R I S T O P H E B E R G E R O N 
collaboralioi i spéciale 

i les années 80 ont été 
celles des bars, les an­
nées 90 sont peut-être 
celles des cafés. Regar­
dez dans les rues de 
Montréal, il y en a à 
tous les coins de rue et 

pour tous les goûts, que vous soyez 
du genre branché, intello ou un in­
conditionnel d'Internet, il en existe 
un juste pour vous. 

Certains cafés jouent la carte du 
chic. Leurs décors rivalisent de 
beauté avec les bars, lounges et 
discothèques à la mode. Avec des 
menus de plus en plus complets, ils 
offrent tous les avantages d'un res­
taurant sans les inconvénients. Le 
El Dorado, le Baroque et le Parigi 
sont trois exemples de cafés qui ont 
de la classe. 

À l'image de son propriétaire qui 
a bourlingué en Espagne et au Ve­
nezuela avant de se retrouver à 
Montréal, le El Dorado a un pen­
chant international. On y sert une 
trentaine de variétés de cafés pro­
venant des quatre coins du monde. 
Côté menu, c'est la même chose : 
l'Europe, l'Amérique et l'Asie se 
côtoient dans votre assiette. Pour 
moins de 15 $. 

Le El Dorado se veut chic sans 
pour autant être intimidant. Le pro-
prio a créé une atmosphère bran­
chée, mais décontractée. Un endroit 
accueillant où l'on peut rester des 
heures sans craindre de se faire je­
ter dehors. Le décor conçu par le ta­

lentueux designer Jean-Pierre Viau 
traduit très bien cette philosophie. 
Des lignes pures, légèrement si­
nueuses, beaucoup de lumière, des 
couleurs douces et chaleureuses, 
contribuent à créer un environne­
ment agréable. Charmant. 

Avec son look estival, le Café Le 
Baroque donne de la couleur à la 
triste façade du complexe Desjar­
dins. Ce café est un éloge à la bon­
ne humeur. Le décor, kitsch à sou­
hait, est particulièrement tonique. 
Les murs sont tapissés de mosaï­
ques de tuiles multicolores, une vé­
ritable explosion de jaunes, de 
bleus, de rouges. 

Comme le El Dorado, le Baroque 
se situe quelque part entre le café 
et le restaurant. On met l'accent sur 
la convivialité du lieu et sur la qua­
lité du service. Le menu rappelle 
autant le sud de la France que l'Ita­
lie. La cuisine est sobre et légère. 
Le parfait antidote à la morosité. 

Le petit bijou du Vieux-Mont­
réal, c'est le Parigi. Dans ce petit 
bistro italien, pas de cafés exoti­
ques ni de cuisine fusion. Non, le 
style de la maison, c'est les classi­
ques : un espresso, un capuccino, 
etc. Côté menu, les plats de base : 
pâtes et sandwichs, pâtisseries va­
riées. 

Le décor à lui seul vaut le dépla­
cement. Ce véritable régal pour les 
yeux, on le doit au designer Michè­
le Prête. Le Parigi vous transporte 
dans l'atmosphère de Paris au dé­
but du siècle, à l'époque des ma­
gnats de l'acier. Avec ses grosses 
poutres en simili acier oxydé, son 

plafond bombé orné de fausses lu­
carnes, le Parigi aurait aussi bien 
pu être dessiné par Gustave Eiffel 
ou imaginé par Jules Verne. Tout 
simplement magnifique. 

Cafés intellos 
Les cafés ont toujours été des 

lieux où le commerce de la caféine 
allait de pair avec celui des idées. 
De Sartre à Hemingway, c'est là 
que les intellectuels se sont tou­
jours rencontrés pour refaire le 
monde. De plus en plus d'endroits 
se donnent comme vocation de 
nourrir autant l'intellect que le 
corps. C'est le cas des cafés Délire 
et Tribune. 

Tout petit café littéraire, le Délire 
est l'endroit parfait pour les amou­
reux de la simplicité et de l'intelli­
gence. C'est après un long voyage 
en Europe que Léo, la propriétaire, 
a eu l'idée d'ouvrir son café littérai­
re, jugeant qu'il y en avait trop peu 
à Montréal. 

Cet endroit est à la fois une li­
brairie, un café et une salle d'expo­
sition. On y vient pour lire, pour 
bavarder ou pour philosopher. Le 
Délire a une vie artistique très dy­
namique; il y a des soirées specta­
cle, poésie, cinéma. Un peu partout 
des oeuvres d'art sont exposées. De 
quoi délirer entre amis. 

Le Tribune, lui, est le café fétiche 
des mordus de l'info. A u Tribune, 
l'information déborde de partout. 
O ù que vous soyez assis, vous au­
rez un téléviseur branché sur RDI , 
C N N ou N e w s w o r l d à proximité. 
Vous y trouverez aussi vos jour­

naux et magazines favoris. Ce qui 
ne veut pas dire qu'il n'y a pas 
d'ambiance. A u contraire, ça parle 
fort, très vite, on discute des nou­
velles qui défilent à la télé, entre 
amis ou avec ceux de la table d'à 
côté. Pas mal du tout pour faire des 
rencontres. 

Ces dernières années, Montréal à 
vu naître un nombre impression­
nant de cafés Internet. En 1998, 
force est de constater que très peu 
ont survécu. Aller dans un café 
pour se coller le nez sur l'écran 
d'un ordinateur, ça ne plaît pas à 
tout le monde. Malgré tout, quel­
ques-uns ont réussi le virage tech­
nologique. C'est le cas du Network. 

Les cafés du X X I e siècle ressem­
bleront peut-être à celui-ci. Logé 
dans un immeuble ultra-moderne, 
cet endroit n'en est pas moins cha­
leureux. Il faut dire que le Network 
est avant tout un café: les ordina­
teurs n'y sont qu'un plus. On a 
misé avant tout sur l'ambiance, à la 
fois futuriste et traditionnelle. En­
tre la tradition et l'hyper-modernis-
me, le Network tente d'offrir le 
meilleur des deux mondes : de 
bons vieux canapés et une chemi­
née, mais aussi des ordinateurs 
branchés sur le monde. 

EL DORADO : 921, av. du Mont-Royal E. 

LE BAROQUE : 190, Sainte-Catherine O. 

LE PARIGI : 95, rue de la Commune Est 

LE DÉLIRE : 4350, rue de La Roche 

LE TRIBUNE CAFÉ : 1567, Saint-Denis 

NETWORK : 289, rue Sainte-Catherine Est 

Le monde 
à l'envers 

I S A B E L L E M A S S É 
collaboration spéciale 

V u d'en haut, le 
filet de sûreté et 
l e s « s p e c t a ­
teurs » me sem­
blent à des kilo­
mètres. Pourtant, 
je ne suis qu'à 

sept mètres du sol. J'attends 
que l'instructeur me donne le 
trapèze et me pousse dans le 
vide. Pas question de redescen­
dre la longue échelle qui m'a 
grimpée au ciel. Trop de re­
gards braqués sur moi. Surtout 
celui de mon chum — qui, lui, a 
déjà fait son petit numéro 
d'acrobatie aérienne. 

« OK, tiens bien la barre » , 
lance l'instructeur. Un, deux, 
trois... Ahhhhhhhhh. Bienve­
nue dans les hauteurs du Tra-
pezium. 

Premier du genre à Mont­
réal, le centre permet aux gros 
oiseaux que nous sommes de 
se mettre dans la peau des ju­
melles Steben. De quoi donner 
le goût à notre coeur de se pen­
dre à nos cordes vocales ! 

Dès votre premier périple au 
volant du trapèze, les trois 
instructeurs — en haut, en bas 
et derrière vous ! — vous dé­
fient de suspendre vos jambes 
à la barre, de retirer ensuite vos 
mains de celle-ci et de vous fai­
re basculer la tête à l'envers. 
« C'est moins difficile qu'on ne 
le croit » , mentionne l'un 
d'eux, René Gasse, docteur ès 
trapèze depuis 11 ans. 

C'est dans un Club M e d où 
il travaillait que Gasse, un des 
proprios du Trapezium, a été 
initié à l'activité extraterrestre, 
inventée il y a un siècle et 
demi par un saltimbanque 
français dénommé Jules Léo-
tard. Cinq ans et 3995 pirouet­
tes plus tard, le G O était de re­
tour à Montréal avec l'idée 
ferme de rendre le trapèze ac­
cessible aux enfants comme à 
leurs parents et leurs grands-
parents. 

Tout a été pensé pour assu­
rer la sécurité des « acrobates 
d'un jour » : harnais à la taille, 
crochet de sécurité lorsqu'on 
grimpe l'échelle jusqu'à la pla­
te-forme et lorsqu'on se lance 
dans les airs, instructeur qui 
ralentit notre chute dans le fi­
let, à l'aide d'un câble, une fois 
notre prouesse exécutée... 

On peut s'envoyer en l'air 
moyennant 30 $ pour une 
séance de deux heures ( maxi­
mum de dix personnes par 
groupe ) . Le Trapezium offre 
également des cours aux plus 
audacieux qui désirent perfec­
tionner et diversifier leurs 
acrobaties. « The sky is the li-
mit ! » 

TRAPEZIUM : 2350, rue Dickson 
(251-0615 ) . Heures d'ouverture : du 
lundi au vendredi : 19 h à 21 h; sa­
medi et dimanche :de 13 h à 17 h 30. 

Vi déo 
Jouer avec 

la mort 
( David Fincher ) 

Par le réalisateur de Se\'en, ce nou­
veau thriller ( The Game en v.o. ) 
s'annonçait aussi puissant. Pour ses 
48 ans, Nicholas Van Orton ( M i -
chael Douglas, solide ) reçoit de 
son frère ( Scan Penn ) un étrange 
certificat-cadeau d'une entreprise 
inconnue, qui lui donne accès au 
Jeu : une épreuve virtuelle spéciale 
et personnalisée, qui fournit « ce 
qui manque à ceux qui ont tout » . 
Impossible de révéler en quoi con­
siste ce Jeu sans éventer la mèche. 
Disons seulement que la curiosité 
amènera le héros à vivre une aven­
ture des plus périlleuses... Un film 
inégal, dont le rythme fléchit vers 
le milieu, alors que le scénario 
s'abîme dans l'invraisemblance. 

Mais le premier tiers est original, 
plein de rebondissements et de 
fausses pistes, et le dénouement, 
déroutant à souhait. * * 1 i 

Sale nuit 
( Gavin Wilding ) 

Après ce thriller noir ( Stag en 
v.o. ) , vous y penserez à deux fois 
avant de participer à un enterre­
ment de vie de garçon. Le jeune 
avocat Victor Mallick a tout : l'ar­
gent, un bon associé, l'amour et 
plein d'amis, qui lui ont fait une fê­
te-surprise, peu avant son mariage, 
sans imaginer qu'elle pourrait tour­
ner au cauchemar. Le fameux soir 
venu, l'alcool coule et les danseu­
ses sexy — deux soeurs — font leur 
boulot quand l'une d'elles tombe 
soudain raide morte, victime... de 
l'euphorie générale. Accident ? Cri­
me ? La panique gagne chacun 

quand, au cours d'une vive discus­
sion sur la version officielle à don­
ner, l'oncle du futur marié est fou­
droyé par une crise cardiaque. Pour 
comble, la soeur de la morte y va 
d'une crise d'hystérie, et un voisin 
s'amène, alerté par le bruit. Char­
rié, mais captivant. * * * 

Les Deux 
Fragonard 

( Philippe Le Guay ) 
Instructif, ce film permet de situer 
dans leur époque deux Français 
éminents : les frères Fragonard, 
bien différents, même si tous deux 
étaient beaux et ont porté presque 
le même prénom : Jean-Honoré et 
Honoré. Le premier s'est illustré 
comme peintre de la femme et du 
plaisir ; tandis que tombé dans 
l'oubli, l'autre ( rebaptisé ici Cy-

prien pour éviter toute confusion ) , 
pratiquait l'anatomie en laboratoi­
re. Construite sur ce canevas histo­
rique, cette première oeuvre d'un 
jeune cinéaste est pourtant bien 
une fiction, où parfois le romanes­
que — l'éternel triangle amou­
reux — flirte avec i'horreur. Un peu 
laborieux, mais les images sont 
belles et les interprètes principaux 
( Joaquim de Almeida, Robin Re-
nucci. Philippine Leroy-Beaulieu et 
Sami Frcy ) donnent vie et crédibi­
lité aux personnages. * * > / 2 

Mauvaise fille 
( Régis Franc ) 

Rose, 21 ans, s'ennuie à Aigues-
Mortes, dans la région perdue des 
marais salants de Camargue, en 
France, où le temps semble figé. 
Elle est entourée d'hommes ( son 

père mécanicien Fernand, son frère 
Vincent, Tintin l'apprenti, Baptiste, 
Antoine, et Sauveur qui l'aime sans 
retour ) qu'elle sert, tout en rêvant 
de partir, comme sa mère l'a fait il 
y a 10 ans, vers là où la « vraie 
vie » l'attend, Marseille par exem­
ple. II faudra l'arrivée inattendue 
d'un étranger, matador un brin ca­
ricatural, dont la voiture est tombée 
en panne devant sa maison, pour 
que Rose décide de prendre sa vie 
en main et comprenne enfin sa 
mère. Une histoire avec coins ronds 
et personnages peu étoffés, sauvée 
de justesse par le jeu et « Tassent 
du midi » de Florence Pernel, Da­
niel Gélin et Yvan Attal. * * 

H U G U E T T E R 0 B E R G E 

* Pas du tout 
* * Un peu 

* * * Beaucoup 
* * * * Passionnément 

EVITEZ L E S p A S 

en composant le 

-6911 
recevez à domicile 

Extér ieur de Montréal (sons frais) 
Indicatif ( 5 1 4 ) : 1 800 3 6 1 - 8 2 0 2 

Indicatifs ( 4 1 8 ) , ( 6 1 3 ) et ( 819 ) : 1 800 3 6 1 - 7 0 3 9 
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Dec ou v r i r 

Dessins sacrés 
ISABELLE LORD 

collaboration spéciale 

S o n n o m est sur toutes 
* l es lèvres. D e s mus i ­

c iens et artistes aussi 
cé lèbres q u e Prince, 
G w e n S t e f a n i ( N o 
Doubt ), D e m i Moore 
et Liv Tyler n'ont pu 

résister à cet art traditionnel orien­
tal. On le décrit c o m m e étant tem­
poraire, indolore et m ê m e sensuel 
( le film indien Kama Sutra l e dé­
montre plutôt bien ) . Et surtout, il 
devient une heureuse alternative 
aux tatouages permanents , body 
piercing et scarifications. Longue v ie 
au mehndi I 

Main stable, doigts agi les , oeil 
vif. Lorsque Trang dess ine un 
mehndi, sa concentration est au 
maximum. Rien ne la distrait de 
son oeuvre. Pas m ê m e l e s que lques 
questions amusantes d u photogra­
phe, intrigué par cette nouve l l e ten­
dance qui, pourtant, tire s o n origine 
des temps anciens. Légèrement in­
clinée vers la main du m o d è l e , e l le 
réalise avec aisance — e n m o i n s de 
30 minutes — un magnif ique faux 
tatouage. La croûte formée par la 
pâte de henné, tombée au bout de 
deux à trois heures, révèle toute la 
beauté du dess in . S imple et joli . 

« Peindre un tatouage est pour 
moi une forme de relaxation, sem­
blable au yoga, confie l'artiste. 
C'est aussi u n e b o n n e façon d'ex­
primer mes sentiments . » 

Le maquil lage corporel n'a plus 

de secret pour Trang Nguyen . Con­
sei l lère beauté chez MAC, el le en­
se igne aussi ses rudiments au collè­
g e Lasalle. Quant à la technique du 
mehndi , e l le lui a été transmise en 
Inde par la famille de son père. « Je 
respecte énormément cet art que je 
trouve fascinant, assure-t-elle. Ces 
d e s s i n s ont toujours été sacrés pour 
les f emmes qui les portent. » 

C h a s s e z c e m a u v a i s o e i l ! 
Un p e u d'histoire ? L'Egypte an­

c ienne — au t emps des pharaons — 
a vu naître l es premiers dess ins au 
h e n n é qui ont ensui te été adoptés 
par l e s pays musu lmans . Les In­
d i e n s réalisent ces arabesques colo­
rées ( tons orangés et bruns-noirs ) 
d e p u i s le XII* s ièc le . 

Ce rituel sacré est perpétué avec 
enthous iasme par les femmes m u ­
su lmanes à l'occasion d e fêtes reli­
g i e u s e s et d e mariages. Qui a dit 
qu 'un shower était dépassé ? Elles 
adorent se rassembler lors d'un 
party de m e h n d i s o ù el les appli­
quent leurs propres dess ins aux 
mains , p i e d s et chevi l les . Rires et 
confidences assurés. 

En p l u s d e rehausser la beauté, 
l es moti fs font éga lement figure de 
protection. « Ils sont souvent dess i ­
nés aux pieds , e x p l i q u e Trang, car 
ils empêchent l e s mauvais esprits 
de pénétrer à l'intérieur d u corps. » 

La mariée ornée de jol is dess ins 
est l ibérée, d i t -on , d e toutes cor­
v é e s ménagères jusqu'à ce que les 
tatouages porte-bonheur disparais­
sent . Tiens l Tiens ! Et i ls se conser­

vent longtemps ? Tout d é p e n d de 
la pigmentation de la peau, d e la 
région tatouée et surtout du climat. 
En Inde, i ls peuvent durer jusqu'à 
un moi s . 

N'hésitez pas à les laver ( à 
m o i n s d'être comme ces groupies 
qui arborent l'autographe d e leur 
idole sur une partie de leur corps, 
vous savez ). Le savon d o u x est 
préférable. 

La réussite de ce type d e maqui l ­
lage corporel tient, b i e n sûr, au 
doigté et à la créativité d e l'artiste, 
mais surtout à la préparation d e la 
pâte. Cultivée au Moyen-Orient et 
e n Afrique d u Nord, la plante d e 
h e n n é voit ses feui l les broyées et 
réduites en fine poudre. U n e fois 
d i l u é e avec de l'eau, e l le dev ient 
cette pâte épaisse prête à être appl i ­
quée . Se lon Trang, cette substance 
n'est pas facile à contrôler e t doit 
être parfaitement mélangée afin d e 
pouvoir s'étendre en u n m i n c e fila­
ment . ( O n trouve la poudre d e 
h e n n é dans les épiceries ind iennes 
et l e s magas ins d e produits natu­
rels. ) 

Sa recette magique : u n mélange 
d e que lques p igments synthét iques 
aux couleurs variées étalé avec une 
m i n i - p o m p e de plast ique. Se s ta­
touages durent de d e u x à trois 
jours et coûtent d e 2 0 $ à 150 $. 

Parions que la tradition d u 
m e h n d i se poursuivra encore pour 
d e s s ièc les à venir. 

TRANG NGUYEN : ( 514 ) 489-2894. 
Lorsque Trang Nguyen dessine un mehndi, 
maximum. 

PHOTO RÉMI LEMÉE. La Pressa 

concentration est au 

R e s t a u r a n t 

Bouchées de chaleur 
STEPHANIE BERUBE 
collaboration spéciale 

m est Tony le pre-
f m i e r q u i m'a 

/•% amenée à La Car-
Bl reta. Lui qui a 

^ foulé à maintes 
reprises le sol de 
l 'Amérique cen­

trale retrouve dans ce petit boui-
boui salvadorien un goût d'authen­
ticité qui lui rappelle s e s périples 
dans ce co in chaud d e la planète. 

Mais la raison qui nous pousse à y 
retourner encore et encore, c'est 
b i e n sûr la dél ic ieuse bouffe typi­
q u e servie dans u n e atmosphère 
conviviale et à prix d'ami. 

Si l 'enseigne placée au-dessus de 
la porte annonce de la fine cuis ine, 
cela ne veut pas dire pour autant 
qu'il faille arborer nos habits de 
soirs de gala. Le décor est un cu­
rieux amalgame d'objets et de pay­
sages s a l v a d o r i e n s , de petites fiori­
tures de plâtre pastel et de parures 
surprenantes pour l'endroit telle 

u n e photo d'orignal en ple ine natu­
re ! On peut donc se concentrer sur 
le m e n u , ce qui n'est pas chose faci­
le pu i sque que lques-unes d e s des­
criptions de plats sont un iquement 
en espagnol et que v o u s n'aurez 
pas nécessairement un Tony à côté 
d e vous . Dans ce cas, demandez 
aux charmants e m p l o y é s d e vous 
conseil ler. 

Mais il faut absolument goûter 
aux pupusas , ces galettes d e farine 
d e maïs fourrées aux fèves, à la 
v iande ou au fromage q u e l'on 
mange avec du chou mariné et une 

sauce aux tomates légèrement pi­
quante. Un autre incontournable : 
le plat de b a n a n e s frites et servies 
avec des fèves et de la crème. La 
technique de dégustation d e mon 
habitué : prendre u n e bouchée de 
banane trempée dans chacun des 
deux accompagnements . On ob­
tient ainsi u n e texture délicate et 
un mélange d e goûts à faire flan­
cher les papi l les gustatives des p lus 
sceptiques ! 

Un dépaysement assuré pour 
quelques dollars ; notre souper 
nous a coûté 10 S. 

Les vendredis et samedis soirs,, 
des music iens interprètent des 
chansons traditionnelles d u Salva­
dor. Ils passent d'une table à 
l'autre et acceptent les demandes 
spéciales. J'ai eu vent d'une soirée 
où un monsieur voulait entendre 
Agadou et a lu i -même ense igné la 
mus ique et les gestes de la chanson 
aux clients. De quoi rendre jaloux 
n'importe quel concepteur de p u b 
pour le multiculturalisme ! 

LA CARRETA : 350, Saint-Zotique Est 
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faire ce week-end 
Adressez vos communiqués à. 
Rubrique Quoi faire 
La Presse 
7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y1K9 

Sculptures 
de Chantai 
Bélanger 
chez Plein sud 
Voir Expositions 

Jocelyn Bigras 
à la soirée 
Passeport 

pour la chanson 
Voir Spectacles 

Yuli Turovsky 
et I Musici 
en concert 

à la salle Tudor 
Voir Concerts 

S SPECTACLES 

• ' M u s i q u e actuelle. Le Cabaret Mu-
sCç-Hall offre une soirée de musique 
actuelle avec les Projectionnistes, 
Ranch-o-banjo et Interférence Sardi­
nes, ce jeudi 22 janvier à 20 h 30, au 
2 1 1 1 , boul. Saint-Laurent. Coût: 10 S. 
Rens.: 845-2014. 

• Passeport pour la chanson. Le bar 
Le Cirque présente Passeport pour la 
dianson le vendredi 23 janvier à 20 h, au 
141, av. du Mont-Royal Est. Avec les 
artistes Jocelyn Bigras, Marjolaine 
Alain et Marc Poirier, Gilles Bernier, 
France Charron, Athanor, Chantai 
Jourdan et Ian Fournier. Coût: 10 $. 
Rens.: 931-0376. 

• Chansons et comédie. Le café Le 
Délire présente un spectacle de Réal 
Legault qui interprète des chansons de 
Vian, Fernandel, Philip Clé, Marcel 
Amont, etc., le vendredi 23 janvier à 21 
h 30, au 4350, rue de La Roche. Entrée 
libre. Rens.: 528-9993. 

• Testament, un téléroman moder­
ne. Le café-théâtre RJR Macdonald 
présente Testament, un téléroman moderne, 
comédie de Pascal-Yann Deschênes, les 
vendredi 23 et samedi 24 janvier à 20 h 
et le dimanche 25 janvier à 19 h 30. 
Billets: 15 S. Rens.: 872-1644. 

• L'Histoire d'un pantin. Le théâtre 
de marionnettes Le Matou noir en col­
laboration avec le théâtre de l'Esquisse 
présente L'Histoire d'un pantin d'après 
Les aventures de Pinocchio, les samedi 24 
et dimanche 25 janvier à 14 h, au 1650, 
rue Marie-Anne Est. Avec Alain Bois-
vert, Sylvie Germain et la musique de 
Daniel Thonon. Coût: 8 S, 6 $. Rens.: 
527-5197. 

B Petit monstre. La Maison Théâtre 
présente Petit Monstre, de Jasmine 
Dubé, mise en scène par Claude Pois­
sant, les samedi 24 et dimanche 25 jan­
vier à 15 h, au 245, rue Ontario Est. 
Une production du Théâtre Bouches 
Décousues pour les enfants de 3 à 8 
ans. Coût: 15 S, 10$. Rens.: 288-7211. 

• Duos. Le Cégep André-Laurendeau 
présente Duos avec les danseurs de la 
compagnie O Vertigo, le samedi 24 
janvier à 20 h, à la salle Jean-Grimaldi, 
1111, rue Lapierre. Coût: 10 S. Rens.: 
367-6373, 251-9177. 

• Danse sans fumée ni alcool. Danse 
énergie Libre expression organise une 
soirée de danse, le samedi 24 janvier à 
21 h 30, à la salle Salaberry, 1710, rue 
Beaudry (métro Beaudry). Soirée sans 
alcool et sans tabac (local réservé pour 
fumeurs). Coût: 15 $, comprend jus de 
fruits ou boisson gazeuse et eau distil­
lée à volonté. Stationnement gratuit. 
Rens.: 522-6276. 

• Musique punk ska. Le Faubourg 
présente le groupe Les Fous Alliés, le 
samedi 24 janvier à 22 h, au 1845, rue 
Ontario Est. Chansons punk et ska. 
Entrée libre. Rens.: 524-1530. 

M Boubam et le tam-tam. Le Centre 
culturel de Pointe-Claire Stewart Hill 
présente Boubam et le tam-tam par le 
Théâtre de la Pointe du Moulin, le di­
manche 25 janvier à 15 h, au 176, rue 
Lakeshore, Pointe-Claire. Laissez-pas -
ser nécessaires. Rens.: 630-1220. 

•..Laissez partir, laissez grandir. La 
petite Licorne présente Gérard-Charles, 
auteur-compositcur-interprète, les di­
manche 25 et lundi 26 janvier à 20 h, 
au 4559, av. Papineau. Billets: 10 $. 
Rens.: 523-2246. 

CONCERTS 

B Musique pour quatuor et orches­
tre. L'Orchestre de chambre I Musici 
donne un concert ce jeudi 22 janvier à 
11 h et 17 h 45 et le vendredi 23 jan­
vier à 17 h 45, à la salle Tudor du ma­
gasin Ogilvy, 1307, rue Sainte-Catheri­
ne Ouest. Au programme: Lekeu, Elgar 
et Ysaye. Coût: 14,50 $, 12,50 $, 10 $. 
Rens.: 982-6037 poste 224. 

B Musique de chambre. La Fonda­
tion Allegra présente un concert de 
musique de chambre ce jeudi 22 jan­
vier à 20 h, à la salle Redpath de l'uni­
versité McGill, 3461, rue McTavish. Au 
programme: Mozart et Schumann. En­
trée libre. Rens.: 489-5631. 

• Chant choral. La Yellow Door 
Choir, sous la direction d'Ari Snydcr et 
d'Eleanor Stubley, présente un concert 
les vendredi 23 et samedi 24 janvier à 
20 h, à l'église unitarienne, 5035, boul. 
de Maisonneuve Ouest. Au program­
me: musique traditionnelle, classique, 
contemporaine et jazz. Coût: 10 S, 6 $. 
Rens.: 398-3475, 277-1149. 

• Musique symphonique. L ' O r c h e s ­
tre sy m p h o n i q u e des jeunes du West 
i si ami présente un concert le samedi 
24 janvier à 20 h, à l'église Saint-Joa-
diitn, 2, rue Sainte-Anne, Pointe-Clai-
1e. Au programme: Handel, Haydn, 
Schubert, Bach et plusieurs autres. 
Coût: 10 $, 6 $. Rens.: 457-2692. 

• Les Grands romantiques. Dans le 
iv&lrc de la série Contrastes, le Conserva -
tcjirc de musique du Québec à Mont-
rcîal présente un concert le dimanche 
25 Janvier à 14 h, au Jardin botanique, 
4101, rue Sherbrooke Est. Au pro­
gramme: Schubert et Brahms. Entrée 
libre. Rens.: 872-5338, 872-1400. 

• Marimba et piano. Dans le cadre de 
la série Début, pour jeunes artistes, la 
Chapelle historique du Bon-Pasteur 
présente Michel Viau, marimba, Da-
niela Giudice, piano, et Angela Kim, 
piano, le dimanche 25 janvier à 
15 h 30, au 100, rue Sherbrooke Est. 
Au programme: Debussy, Ravel et 
Chopin. Entrée libre. Laissez-passer 
nécessaires. Rens.: 872-5338. 

CAMPUS  

B Art.T.Fac. Un spectacle réunissant 
une cinquantaine d'étudiants des HEC 
et des universités de Montréal, McGill, 
Concordia et du Québec à Montréal, 
Art.T.Fac, se tient le vendredi 23 janvier 

au 858, rue Laviolette, à Trois-Rivières. 
Entrée libre. Rens.: (819) 376-4459. 

B Lin magnifique! Le musée Marsil 
présente Lin magnifique! Art textile con­
temporain, du mardi au vendredi de 10 
h à 16 h et le samedi et dimanche de 13 
h à 16 h, jusqu'au 15 mars, au 349, av. 
Riverside, à Saint-Lambert. Cent oeu­
vres miniatures provenant le la Bienna­
le du lin en Haute-Normandie réalisées 
par 72 artistes de 19 pays. Coût: 2 S. 
Rens: 671-3098. 

B Chant choral. Le Musée du Château 
Ramezay présente la chorale Senior de 
la CEPGM, sous la direction de Patricia 
Abbott, le dimanche 25 janvier à 13 h 
30, 14 h 30 et 15 h 30, au 280, rue No­
tre-Dame Est. Au programme: Grandi, 

B Recyc-Art . La maison de la culture 
Rosemont-Petite-Patrie présente les 
oeuvres réalisées par des jeunes au pa­
villon Recyc-Art des 15e et 16e Salon 
International Pepsi Jeunesse, sous la 
supervision du sculpteur Normand 
Toupin, du vendredi 23 janvier au 22 
février, du mardi au jeudi de 13 h à 19 
h et du vendredi au dimanche de 13 h 
à 17 h, au 6707, av. de Lorimier. Entrée 
libre. Rens.: 872-1730. 

B Les formes de la lumière. La Gale­
rie de la Ville présente Les Formes de la 
lumière, aquarelles de paysages de villes 
et de campagnes par Mark Lague, du 
mardi au vendredi de 14 h à 17 h, le 
mercredi de 18 h à 21 h, et le dimanche 
de 13 h à 16 h, du lundi 26 janvier au 
1er mars, au 12 001, boul. de Salaberry, 

Musique actuelle 
Les Projectionnistes et leurs copains du Ranch-o-banjo et d'Interférence Sardines donnent un 
spectacle de musique actuelle, ce soir au Cabaret Music-Hall: mélange d ' improvisation, d'hu­
mour et d'imagination fertile. Une soirée haute en rebondissements sonores. Voir Spectacles. 

au Spectrum, 318, Sainte-Catherine 
Ouest. Au programme: danse flamenco, 
danse à claquettes, blues, rock, gospel, 
chant médiéval et humour. Coût: 12 S, 
10$. Rens.: 274-4650. 

B L'Université de Montréal organise 
l'opération portes ouvertes le dimanche 25 
janvier de 12 h à 17 h. Toutes les facul­
tés seront représentées pour répondre 
aux visiteurs dans le hall d'honneur du 
Pavillon principal, au 2900, boul. 
Édouard-Montpetit (métro Université-
de-Montréal). 

La Faculté de musique organise ce 
même jour et aux mêmes heures sa Mu-
sifete (concerts, visites des lieux, exposi­
tion, etc.) au 200, av. Vincent-d'Indy. 
La Faculté de l'aménagement offre aus­
si des rencontres avec des étudiants et 
des professeurs, et présente des dé­
monstrations et expositions, au 2940, 
chemin de la Côte-Sainte-Catherine 
(métro Université-de-Montréal). Rens.: 
343-6030. 

B Mezza-Voce. Le Théâtre de l'Uni­
versité de Montréal présente une lectu­
re de textes poétiques de Linda Bonin 
tirés de Mezza-Voce, par trois comédien­
nes dirigées par Michel Forgues, le di­
manche 25 janvier à 15 h, à la salle A -
6300, du pavillon J.A.-DcSève, 2332, 
boul. Édouard-Montpeti t (métro 
Édouard-Montpetit). Coût: 1 $. Rens.: 
343-6111, poste 4691. 

B L'art inquiet. Motifs d'engage­
ment. La Galerie de l 'UQAM présente 
l'exposition L'art inquiet. Motifs d'engage­
ments, du mardi au samedi de midi à 
18 h, jusqu'au 28 février, au pavillon 
Judith-Jasmin, 1400, rue Berri, salle J-
R120. Entrée libre. Rens.: 987-8421. 

B Sculptures et arts d'impression. 
La Faculté dès arts de l'université Con­
cordia présente une exposition des tra­
vaux des professeurs et techniciens de 
la faculté (sculpture, arts d'impression, 
fibres) à la galerie d'art Léonard 8-
Bina Ellen, du lundi au vendredi de 
11 h à 19 h et le samedi de 13 h à 17 h, 
1400, boul. de Maisonneuve Ouest. 
Entrée libre. Rens.: 848-4750. 

DANS LES MUSÉES 

B Le drapeau fleurdelisé. À l'occa­
sion du 50 e anniversaire de l'adoption 
du drapeau fleurdelisé comme emblè­
me officiel du Québec, le musée Pierre-
Boucher présente une exposition de 
documents, manuscrits et photogra­
phies sur l'histoire qui entoure le dra­
peau du Québec. Le Musée est ouvert 
tous les jours sauf les lundis, de 
13 h 30 à 16 h 30, de 19 h à 21 h (de 8 
h 30 a 12 h pour les groupes scolaires). 

Mozart, Telfer, Daley et autres. Billets: Dollard-des-Ormeaux. Rens.: 684-1010 
5 $, 3 $. Rens.: 861-7182. poste 298. 

B Apprendre à voir l'architecture. 
Le Musée d'art de Saint-Laurent offre 
un troisième atelier qui explore le des­
sin d'observation en prenant pour sujet 
des éléments architecturaux du Musée 
et de sa collection permanente, intitulé 
dessin avec texture, le samedi 24 janvier 
de 14 h à 16 h 30, au 615, av. Sainte-
Croix, à Saint-Laurent (métro du Col­
lège). Coût: 5 S (inclut le matériel de 
base). Rens.: 747-7367. 

• 

B Savoir Pouvoir . Le Centre canadien 
d'architecture présente une conférence 
donnée par Hélène-André Bizier intitu­
lée Savoir Pouvoir: L'essor des institutions 
culturelles montréalaises, ce jeudi 22 jan­
vier à 19 h, au théâtre Paul-Desmarais 
du CCA, 1920, rue Baile. Entrée libre. 
Réservations: 939-7026. 

Le CCA présente toujours les expo­
sitions Autres résonances, oeuvres de John 
Hejduk, Transfert, une installation de l'Ate­
lier in situ et La Ville en jeux, le mercredi 
et le vendredi de 11 h à 18 h, le jeudi 
de 11 h à 20 h, le samedi et dimanche 
de 11 h à 17 h. Coût: 5 S, 3 S, entrée 
libre jeudi de 18 h à 20 h. Rens.: 
939-7000. 

B Femmes peintres. Le Musée des 
beaux-arts présente les expositions 
Femmes peintres à l'aube de la modernité 
montréalaise. Complicité au pavillon Jean-
Noël Desmarais, ainsi que le collection 
permanente, aux 1379 et 1380, rue 
Sherbrooke Ouest. Du mardi au di­
manche de 11 h à 18 h, et le mercredi 
jusqu'à 21 h. Entrée libre. Rens.: 
285-1600. 

B L'abécédaire du Musée. Le Musée 
d'art contemporain présente les exposi­
tions L'abécédaire du Musée, les 26 lettres 
de l'alphabet illustrées par autant d'ar­
tistes, du mardi au dimanche de 11 h à 
18 h, au 185, rue Sainte-Catherine 
Ouest (métro Place-des-Arts). Coût 
d'entrée: 6 $, 4 $, 3 $. Rens.: 847-6212. 

Dans le cadre de l'exposition didac­
tique Langage, le Musée offre un atelier 
de création où les participants peignent 
toutes sortes de poissons capables de 
bondir hors d'un tableau, tous les di­
manches de 13 h à 17 h. 

EXPOSITIONS 

B Avo i r le pied marin. Plein sud pré­
sente Avoir le pied marin, sculptures de 
Chantai Bélanger, et Nom et Portrait, 
peintures de Martin Boudreau, aux 
heures d'ouverture régulières du centre 
d'exposition, au 100. rue de Gcntilly 
Est, local D-0620, Longueuil. Entrée li­
bre. Rens.: 679-2966. 

B Rêveries urbaines. La maison de la 
culture Pointe-aux-Trembles présente 
les Rêveries urbaines de l'artiste-peintre 
Tanya Morfand, les mercredis, jeudis et 
vendredis de 13 h à 17 h et les samedis 
et dimanches de 11 h à 17 h, au 14 678, 
rue Notre-Dame Est. Entrée libre. 
Rens.: 872-2240. 

B Espaces nouveaux, espaces en 
mouvement . Le Centre de créativité 
du Gesù présente Espaces nouveaux, espa­
ces en mouvement, oeuvres de 18 artistes 
dont Paul Ballard, Francine Beauvais, 
Ninon Bernatchez et Eve Cadieux et Se­
mences, peintures de Jocelyne Jacques, 
du mardi au samedi de 12 h à 18 h, au 
1200, rue de Bleury. Entrée libre, 
Rens.: 861-4378. 

B Les chapeaux d 'Yve t te Brillon. Le 
Centre nationale de recherche et de dif­
fusion du costume présente une expo­
sition d'une cinquantaine de chapeaux 
réalisés par la modiste Yvette Brillon, 
du lundi au vendredi de 9 h à 18 h, au 
5669, rue Casgrain, bureau 214. Entrée 
libre. Rens,: 272-7422. 

B Sculpture cinétique. Le Conseil de 
la sculpture du Québec présente Scutp-
ture cinétique, six sculptures et plusieurs 
maquettes d'Antoliano Nieto, du mardi 
au samedi de 13 h à 17 h, jusqu'au 14 
février, au 460, Sainte-Catherine 
Ouest, salle 607. Entrée libre. Rens.: 
879-1962. 

B À graveurs, gravures et demi . Le 
Centre Observatoire 4 présente les 
oeuvres de 11 jeunes graveurs dont Ca­
roline Boileau, Elmyna Bouchard, Yves 
Boucher et Christine Brault, du mercre­
di au samedi de U h 30 à 17 h 30, au 
372, rue Sainte-Catherine Ouest: 
866-5320. 

B Passage(s). La Galerie d'art Stewart 
Hall présente Passais), le fonds d'oeu­
vres du Centre international d'art con­
temporain, aux heures régulières d'ou­
verture de la galerie, au 176, rue 
Lakeshore, à Pointe-Claire. Entrée li­
bre. Rens.: 630-1254. 

B Corps et âmes. La Maison des cy­
clistes et le magazine Géo Plein Air 
présentent une exposition de photogra­
phies de Jean-Francois Bérubé intitu­
lée Corps et âmes, hommage à nos athlè­
tes olympiques, du lundi au vendredi 
de 9 h à 17 h et le dimanche de 12 h à 
17 h. jusqu'au 23 février, au 1251. rue 
Rat bel Est. Entrée libre. Le 15 et le 16 
janvier jusqu'à 19 h. Rens.: 521-8356. 

B La Féerie des glaces. C'est sous le 
thème La Forêt de cristal qu'à lieu la qua­
trième exposition La Férié des glaces, les 
samedis et dimanches, de 10 h à 17 h, 
jusqu'au 8 février, au Vieux-Port de 
Montréal (Hangar I M A X , 2* étage, en­
trée Saint-Laurent et de la Commune). 
Coût: 3 S, 1 $. Rens.: 951-4610. 

B En wing en hein. La Galerie Clark 
présente En wing en hein, matériaux et 
techniques du textile par Nathalie Bu-
jold, ainsi que Vinyl, animaux de plas­
tique gonflé, par Antonio Ortiz Griton, 
du mercredi au dimanche de midi à 
18 h, jusqu'au 8 février, au 1591, rue 
Clark, 2 e étage (métro Saint-Laurent). 
Entrée libre. Rens.: 288-4972. 

B La parole impr imée . Le Conseil 
québécois de l'estampe présente La Pa­
role imprimée, lithographie, eau-forte, 
sérigraphie et intaglio par vingt-huit 
artistes dont Roland Giguère, Karen 
Trask, Lorraine Bénie et Jocelyne Aird-
Bélanger, jusqu'au 31 janvier, du mar­
di au samedi de 10 h à 17 h, à la gale­
rie Dominion, 1438, rue Sherbrooke 
Ouest. Entrée libre. Rens.: 845-7471. 

B Jeux de sable. Le marché Bonse-
cours présente Jeux de sable, oeuvres du 
peintre Guénaël Revel et toiles d'élè­
ves de la CECM réalisées en collabora­
tion avec le peintre, du lundi au same­
di de 10 h à 18 h (le dimanche jusqu'à 
17 h) , 350, rue Saint-Paul Est, niveau 3 
Est, Vieux-Montréal. Jusqu'au 31 jan­
vier. Oeuvres vendues au profit de 
Jeunesse au soleil. Entrée libre. Rens.: 
872-7730. 

B Figures symboliques. La Galerie 
Port-Maurice de Saint-Léonard, pré­
sente Figures symboliques, peintures, 
sculptures et un totem de François 
Cousineau jusqu'au 7 février, aux heu­
res habituelles d'ouverture, au 8420, 
boul. Lacordaire. Entrée libre. Rens.: 
328-8585. 

B L'eau, le temps, le corps. La Gale­
rie Montcalm présente Je suis venue de 
moi-même, installation multimédia et 
photographies chromogènes de Chan­
tai Dahan, jusqu'au 1 er mars, aux heu­
res habituelles d'ouverture de la gale­
rie, au 25, rue Laurier, à Hull. Sur le 
thème de l'eau et du temps relié à la 
mémoire du corps, du monde extérieur 
et des souvenirs de l'enfance. Entrée li­
bre. Rens.: (819) 595-7488. 

PATINAGE  

B Amphithéâtre Bell. Des activités 
de patinage libre sont offertes par 
l'Amphithéâtre Bell tous les jours du­
rant les mois de janvier, février et 
mars: du dimanche au jeudi de 11 h 30 
à 21 h, pour tous. Le vendredi de 
11 h 30 à 19 h, pour tous; de 19 h à mi­
nuit Disco sur glace. Le samedi, de 10 h à 
11 h pour les moins de 12 ans; de 11 h 
30 à 19 h, pour tous; de 19 h à minuit 
Disco sur glace. Coût: 5 S (adultes), 3 $ 
(aînés et enfants de moins de 16 ans). 
Location de patins: 4 $. Rens.: 
395-0555. 

B Arénas de Montréal . Vingt et un 
arénas municipaux proposent des pé­
riodes de patinage libre en semaine 
ainsi que le samedi et le dimanche à 
Montréal. Coût: gratuit en semaine; 
durant la fin de semaine 2,75 S (18 à 
54 ans) et 2 $ (55 ans et plus); enfants 
admis gratuitement en tout temps. Les 
heures et les jours de patinage libre va­
rient d'un aréna à l'autre — renseigne­
ments pour chacune des régions de la 
ville: 872-2237 # 652. 

B L'aréna Saint-Léonard. Des pério­
des de patinage libre sont offertes à 
l'aréna Saint-Léonard, 5300, boul. Ro­
bert. Pour tous: dimanche de 15 h à 
16 h 30; le lundi et le mercredi de 16 h 
à 17 h 30 et le vendredi de 19 h 30 à 21 
h. Pour les 40 ans et plus: lundi, mer­
credi et vendredi de 11 h à minuit. 
Coût: gratuit avec la Carte de loisir et 
culture, 2 $ pour les 18 ans et plus ou 
1 $ pour les 17 ans et moins. Rens.: 
328-8585. 

DIVERS  

B L e Nouvel A n chinois. À l'occasion 
du Nouvel An chinois. Kaléidoscope, 
organisme culturel et touristique, orga­
nise des visites guidées du Quartier 
chinois, les samedi 24 janvier et le di­
manche 25 janvier à 14 h 30 à 17 h. 
Coût: 15 $, 13 $. Réservations nécessai­
res: 990-1872. 

B Rainer Werner Fassbinder. L'Insti­
tut Goethe présente le film Berlin 
Alexandrerplatz de Rainer Werner Fass-
bibder, en 14 séances, les samedi 24 et 
dimanche 25 janvier de 1 2 h à 2 l h au 
418, rue Sherbrooke Est (métro Sher­
brooke). Entrée libre. Rens.: 499-0159. 

B Ski de fond. Quand les conditions 
météorologiques s'y prêtent, l'organis­
me Vision sur .l'environnement et le 
grand air offre une randonnée de ski 
de fond dans un parc de la ville de 
Montréal (ou au parc des Hirondelles) 
tous les mercredis matins jusqu'au 18 
février. Rendez-vous à 10 h 30 au mé­
tro le plus près du parc choisi. Coût: 
2 S. Rése rva t i ons nécessaires : 
524-9044. 

Recherche et textes 
André Cloutier 
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Quoi faire dans les maisons 
de la culture FÉVRIER 

PAGE À CONSERVER 

Noireaut : 
un piano, 
une voix, 
des mots 
En tournée dans 
six maisons de la culture 

Jean de 
La Fontaine: 

son oeuvre 
et son époque 

Voir Marie-Uguay 

Rencontre 
avec Élise 
Turcotte, 
écrivaine 

Voir Frontenac 

AHUNTSIC, CARTIEBVILLE  
872-8749 

• Samedi 7, 20 h. Philippe Noireaut. 
Auteur-compositeur-interprète. À l'au­
ditorium du cégep Ahuntsic. Laissez-
passer disponibles le 24 janvier. 

• Mercredi 11, 20 h. Les Veillées de la 
pleine lune. Soirée de contes avec Mike 
Burns. Maison du pressoir du parc-na­
ture de l'ile-de-la-Visitation. Laissez-
passer disponibles le 28 janvier. 

• Dimanche 15, 20 h. Tarir de Mikhaïl 
Boulgakov. Une p r o d u c t i o n du Théâtre 
de l'Opsis. Auditorium du cégep 
Ahuntsic. Laissez-passer disponibles le 
1« février. 

• Dimanche 22, 15 h. Quel lascivisimo 
flauto. Francis Colpron et ses musiciens 
nous proposent des oeuvres des XVII* 
et XVI I I e siècles, ainsi que des airs de 
jazz. À l'église de la Visitation. Entrée 
libre. 

• Mardi 24, 14 h. Les Solistes du Ge­
nuine Faith Choir. Gospel. Sous la di­
rection de Jennifer Meade. Centre Ber-
thiaume-du-Tremblay. Laissez-passer 
disponibles le 10 février. 

• Samedi 28, 20 h. JeszczeRaz. Musique 
du monde. Paul Kunigis et son groupe. 
Auditorium du cégep Ahuntsic. Lais­
sez-passer disponibles le 14 février. 

i 
i 

» 

c 
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CÔTE-DES-NEIGES 
872-6889 

• Mardi 3, 20 h. Vôo Livre. Série Jazzes-
tu?. Musique brésilienne avec Marcelo 
Nunes Nascimento et son groupe. Lais­
sez-passer disponibles le 20 janvier. 

• Mercredi 4, 20 h. Incantation. Specta­
cle solo de Zab Maboungou, de la com­
pagnie de danse Nyata Nyata, accom­
pagnée de deux musiciens. Laissez-
passer disponibles le 21 janvier. 

• Dimanche 8, 15 h. Accordelidon. Ate­
lier-concert avec Danielle Martineau, 
accordéoniste, orgue à vent et à bouche 
et voix. Laissez-passer disponibles le 
25 janvier. 

• Mercredi 11, 20 h. Michael Gauthier 
Quartet. Série Jazzes-tu?. Michael Gau­
thier, guitariste et voix, avec Dave Gel-
fand, contrebassiste, Jeff Johnston, 
piano, et Claude Lavergne, batterie. 
Laissez-passer disponibles le 28 jan­
vier. 

• Mardi 17, 20 h. Marc Villemure, gui­
tare, et Normand Guilbeault, contre­
basse. Série Jazzes-tu?. Laissez-passer 
diponibles le 3 février. 

• Mercredi 25, 20 h. Ensemble Eduar-
do Pipman. Série Jazzes-tu?, Avec Koen 
Nys au saxophone, Marc Villemure, à 
la guitare électrique. Normand Guil­
beault, à la basse, et Eduardo Pipman, 
à la batterie. Laissez-passer disponi­
bles le 11 février. 

FRONTENAC 
872-7882 

• Mardi 3, 19 h 30. Les Mardis Fug'ere. 
Avec Élise Turcotte, auteure du livre Le 
Bruit des choses vivantes. Entrée libre. 

• Jeudi 5 et vendredi 6, 20 h. À suivre. 
Par l'atelier chorégraphique des dan­
seurs des Grands Ballets Canadiens. 
Laissez-passer disponibles le 22 jan­
vier. 

• Samedi 7, 20 h. Once Upon an Ac­
cordion. Musique traditionnelle. Grou­
pe réunissant trois musiciens de pays 
différents: le Belgo-Québécois Daniel 
Thonon, fondateur d'Ad vielle que 
pourra, l'Anglais Chris Parkinson, 
membre de House Band, et l 'Anglo-
Américain John Whelan. Laissez-pas­
ser disponibles le 24 janvier. 

• Samedi 14, 20 h. Duos. Initiation à la 
danse par Ginette Laurin et O Vertigo. 
Laissez-passer disponibles le 31 jan­
vier. 

• 

• Vendredi 20, samedi 21, 20 h et di­
manche 22, 15 h. Le groupe Strada pré­
sente Grantjoie, un spectacle de mus i ­
q u e s et chansons du Moyen Âge. 

MA1S0NNEUVE  
872-2200 

• Dimanche 1", 14 h. Série Contrastes. 
Les grands romantiques II. Élèves du Con­
servatoire de musique du Québec à 
Montréal. Au programme: Brahms et 
Schumann. 

• Vendredi 6, 20 h. Spectacle de Mi­
chèle Soucy. Compositions d'influence 
latine. Au café étudiant du collège de 
Maisonneuvc. Entrée libre. 

• Dimanche 8, 14 h. Série Contrastes. 
Les grands romantiques Ut. Par les élèves 
du Conservatoire de musique du Qué­
bec. Auditorium du Jardin botanique. 

• Dimanche 8, 14 h. L'orchestre de 
chambre I Musici. À l'église du Très-
Saint-Nom-de-Jésus. Entrée libre 

• Mercredi 11, 19 h 30. Le Horla de 
Guy de Maupassant avec Patrick Quin­
tal. Auditorium du collège de Maison-
neuve. Laissez-passer disponibles le 2 
février* 

D'hier à aujourd'hui. Musique classique. 
Au programme: Dvorak et de Falla. 
Auditorium du Jardin botanique. En­
trée libre. 

• Dimanche 22, 14 h. Contrastes. La 
France, plusieurs visages, une nation. Musi­
que classique. Auditorium du Jardin 
botanique. Entrée libre. 

• Mercredi 25, 19 h 30. Teatr de Mik­
haïl Boulgakov. Théâtre. Auditorium 
du collège de Maisonneuve. Laissez-
passer disponibles le 2 février. 

mythique, conférence de Marc Laberge. 
Diapositives. Laissez-passer disponi­
bles le 7 février. 

• Vendredi 20, 20 h. La Ligue d'im­
provisation montréalaise. Laissez-pas­
ser disponibles le 7 février. 

• Samedi 21, 20 h. Philippe Noireaut. 
Auteur-compositeur-interprète. Lais­
sez-passer disponibles le 7 février. 

• Dimanche 22, 14 h 30. Concert des 
élèves du Conservatoire de musique de 

Airs d'accordéon 
Le groupe Once Upon an Accordion, formé de Daniel Thonon 
( ci-dessus ) , Chris Parkinson et John Whelan, nous propose 
une envolée musicale sur les harmonies chaudes et langou­
reuses de l'accordéon diatonique. Voir Frontenac. 

MARIE-UGUAY 
872-2044 

• Mercredi 4, 20 h. Le Horla. Théâtre. 
Voir Maisonneuve, le mercredi 11. 
Laissez-passer disponibles le 21 jan­
vier. 

• Mercredi 11, 20 h. Philippe Noi­
reaut. Voir Ahuntsic-Cartierville, le sa­
medi 7. Laissez-passer disponibles le 
28 janvier. 

• Mercredi 18, 20 h. Spectacle du 
chanteur Jean-Louis Daulne. Rythmes 
africains et jazzés. Laissez-passer dis­
ponibles le 4 février. 

• Dimanche 22, 14 h. Le monde selon 
Jean de.... Théâtre. Le comédien Jean-
Pierre Harel personnifie Jean de La 
Fontaine qui nous parle de son oeuvre 
et de son époque. Pour adultes et ado­
lescents. Laissez-passer disponibles le 
8 février. 

• Mardi 24, 20 h. Concert de jazz de la 
violoniste Mireille Proulx accompa­
gnée de François Bourassa au piano. 
Laissez-passer disponibles le 10 février 

MERCIER 
872-8755 

• Samedi 7, 20 h. Spectacle du groupe 
Color do Brazil. Musique brézilienne. 
Laisse/passer disponibles le 24 jan­
vier. 

• Mercredi 11, 20 h. Le duo Lamonta-
gne-Donato présente son nouveau 
spectacle Fieffés Jaseurs, Contes et musi­
ques. Laissez-passer disponibles le 24 
janvier. 

• Samedi 14, 20 h. Chansons et poésies 
amoureuses du Moyen Age ei Je la Renais­
sance par La Nef. Laissez-passer dispo­
nibles le 31 janvier. 

Dimanche 15, 14 h. Série Contrastes. • Mercredi 18, 19 h 30. La Grèce, tetre 

Montréal. Classe de piano de Raoul 
Sosa. Laissez-passer: le 14 janvier. 

• Mardi 24, 20 h. Teatr de Mikhaïl 
Boulgakov. Théâtre. Laissez-passer dis­
ponibles le 14 février. 

N0TRE-PAME-DE-6RÂCE  
872-2157 

• Mercredi 4, 20 h. Philippe Noireaut, 
auteur-compositeur-interprète. Laissez-
passer disponibles le 28 janvier. 

• Samedi 7, 14 h. Coeur à Coeur de Ré-
jane Charpentier. Spectacle de marion­
nettes pour enfants par le Théâtre de 
l'Oeil. Pour les 5 à 10 ans. Laissez-pas­
ser disponibles le 31 janvier. 

• Dimanche 8, 14 h. La Mode sous toutes 
ses coutures. Conférence de Paulette Vil­
leneuve sur son exposition. Entrée li­
bre. 

• Mardi 10, 19 h 30. La perception de 
l'oeuvre d'art. Introduction, conférence de 
François-Marc Gagnon sur l'analyse 
d'un tableau. Entrée libre. 

• Jeudi 12, 20 h. Spectacle du Dinah 
Vcro Trio. Jazz. Laissez-passer disponi­
bles le 5 février. 

• Mardi 17, 19 h 30. La perception de 
l'oeuvre d'art: la couleur, conférence de 
François-Marc Gagnon. Entrée libre. 

• Mercredi 18, 20 h. Concert du Trio 
Gagné-Richard. Musique classique 
avec Claude Richard, violoniste, Hélè­
ne Gagné, violoncelliste, et Élise Ri­
chard, pianiste. Laissez-passer disponi­
bles le 11 lévrier. 

• Dimanche 22, 14 h. Les Solistes du 
Genuine Faith Choir. Gospel. Laissez-
passer disponibles le 15 février. 

• Mardi 24, 19 h 30. La perception de 
l'oeuvre d'art: la forme, conférence de 
François-Marc Gagnon. Entrée libre. 

• Mercredi 25, 20 h. Les Émigrants de 
Slavomir Mrozek, par le Théâtre 
Deuxième Réalité, dans une mise en 
scène d'Alexandre Marine. En anglais. 
Laissez-passer disponibles le 18 fé­
vrier. 

• Jeudi 26, 20 h. Les Émigrants. Théâtre. 
En langue russe. Laissez-passer dispo­
nibles le 19 février. 

PLATEAU MONT-ROYAL  
872-2266 

• Dimanche 1er, 14 h. La famille Lavoic. 
Spectacle musicale de la Bande Magné-
tik pour les enfants de 5 à 12 ans. Lais­
sez-passer disponibles le 25 janvier. % 

• Jeudi 5, 20 h. Danse-Cité. Répétition 
publique de Volet intégral, création de la 
chorégraphe Catherine Tardif, accom­
pagnée d'Éric Bernier, Jean Derome et 
Julien Poulin. Laissez-passer disponi­
bles le 29 janvier. 

• Vendredi 6, 20 h. Philippe Noireaut, 
auteur-compositeur-interprète. Laissez-
passer disponibles le 30 janvier. 

• Vendredi 13, 20 h. Jcszcze Raz. Paul 
Kunigis et son groupe. Chanson et mu­
sique du monde. Laissez-passer dispo­
nibles le 6 février. 

• Samedi 14, 14 h. Coeur à coeur. 
Théâtre pour enfants. Voir Notre-Da-
me-de-Grâce, le samedi 7. Laissez-pas­
ser disponibles le 7 février. 

• Samedi 14, 20 h. Les Orgues barbares. 
Spectacle de la chanteuse Hélène Car­
dinal, accompagnée par Mario Bru-
neau. Laissez-passer disponibles le 7 
février. 

• Mercredi 18, 20 h. L'Aventure italien­
ne. Concert de l'Ensemble Amati dirigé 
Raymond Dessaints, avec le ténor Perry 
Canestrari. Robert Blondin, animateur. 
Laissez-passer disponibles le 11 fé­
vrier. 

• Dimanche 22, 14 hu Chansons et poésies 
amoureuses du Moyen Âge et de la Renais­
sance par La Nef. Voir Mercier, le same­
di 14. Laissez-passer disponibles le 15 
février. 

• Jeudi 26, 20 h. Danse-cité. Voir jeudi 
5. Laissez-passer disponibles le 19 fé­
vrier. 

• Samedi 28, 14 h. Dans le ventre de la 
contrebasse. Spectacle pour enfants. Lais­
sez-passer disponibles le 21 février. 

P01NTE-AUX-TREMRLES  
872-2240 

• Dimanche 1er, 14 h. Coeur à coeur. 
Théâtre pour enfants (4 à 8 ans). Voir 
Notre-Dame-de-Grâce, le samedi 7. À 
l'auditorium Daniel-Johnson. Laissez-
passer disponibles le samedi 17 jan­
vier. 

• Jeudi 5, 20 h. La Turquie des 1001 
nuits, conférence avec Marc Laberge. 
Diapositives. À la Maison Beaudry. 
Laissez-passer disponibles le samedi 
17 janvier. 

• Samedi 7, 20 h. L'Ensemble Amati. 
Voir Plateau-Mont-Royal, le mercredi 
18. À l'auditorium Daniel-Johnson. 
Laissez-passer disponibles le samedi 
17 janvier. 

• Jeudi 12, 20 h. Côte d'Ivoire: Afrique 
des légendes, conférence de Marc Laber­
ge. Diapositives. À la Maison Beaudry. 
Laissez-passer disponibles le samedi 
17janvier. 

• Jeudi 19, 20 h. Les grandes étendues 
sauvages: Labrador et Côte-Nord, conféren­
ce de Marc Laberge. Diapositives. À la 
Maison Beaudry. Laissez-passer dispo­
nibles le samedi 14 février. 

• Dimanche 22, 19 h. Teatr. Voir 
Ahuntsic-Cartierville, le dimanche 15. 
À l'auditorium Daniel-Johnson. Lais­
sez-passer disponibles le samedi 14 fé­
vrier. 

• Jeudi 26, 20 h. Spectacle de musique 
et de chansons afro-dominicaines avec 
Miguel Fenton. Au Café de la maison. 
Laissez-passer disponibles le samedi 
14 février. 

• Samedi 28, 20 h. Spectacle de chan­
sons et musique africaines avec Lilison 
Cordeiro. À l'auditorium Daniel-John­
son. Laissez-passer disponibles le sa­
medi 14 février. 

RMÈRE-DES-PRAIRIES 
872-9814 

• Samedi 7, 20 h. Les Sortilèges. Spec­
tacle de danse folklorique. Salle Dési-
lets du cégep Marie-Victorin. Laissez-
passer disponibles le 13 janvier. 

• Dimanche 8, 14 h. Coeur à Coeur. Voir 
Notrc-Dame-de-Grâcc, le samedi 7. 
École Notrc-Damc-dc-Ia-Paix. Laissez-
passer disponibles le 13 janvier. 

• Vendredi 13, 20 h. Ligue d'improvi­
sation montréalaise. Voir Mercier, le 
vendredi 20. Salle Désilets du cégep 
Marie-Victorin. Laissez-passer disponi­
bles le 27 janvier. 

• Dimanche 15, 15 h. Récital de Dinah 
Vero, pianiste. Musique classique et 
jazz. Église Saint-Joseph. Laissez-pas­
ser disponibles le 27 janvier. 

• Samedi 21, 20 h. Onyx III. Rap, hip 
hop et gospel. Spectacles de jeunes 
groupes haïtiens. Salle Désilets du cé­
gep Marie-Victorin. Laissez-passer dis­
ponibles le 3 février. 

• Vendredi 27, 20 h. Les solistes du 
Genuine Faith Choir. Voir Ahuntsic-
Cartierville, le mardi 24. 

ROSEMONT, PETITE-PATRIE 
872-1730 

• Dimanche 1", 14 h 30. Au bout de la 
rivière. Théâtre pour enfants (4 à 8 ans). 
Salle Jean-Eudes. Laissez-passer dispo­
nibles le 18 janvier. 

• Samedi 7, 20 h. Rythmes et Passion. 
Concert et démonstration de Bruno 
Roy et Mario Roy, percussionnistes. 
Laissez-passer disponibles le 24 jan­
vier. 

• Mardi 10, 20 h. Le tour du monde 
avec Les Sortilèges. Voir Rivière-des-
Prairies, le samedi 7. Salle Jean-Eudes. 
Laissez-passer disponibles le 27 jan­
vier. 

• Mercredi 11, 19 h 30. Le veuf, le téné­
breux et le miroir du courtisan, conférence 
sur l'art avec Edouard Lachapelle. Une 
comparaison entre Rembrandt et Vé-
lasquez. Diapositives. Entrée libre. 

• Jeudi 12, 20 h. Blues avec Bob 
Walsh, Gaston Breton et Guy Bélanger. 
Laissez-passer disponibles le 29 jan­
vier. 

• Vendredi 13, 20 h. La Fidélité, pièce 
de Mildred Francisque, jeune haïtien­
ne de 22 ans. Lecture théâtrale. Salle 
Jean-Eudes. Laissez-passer disponibles 
le 30 janvier. 

• Mardi 17, 19 h 30. Comment trouver la 
petite nyctale en automne. Conférence 
scientifique présentée par la Société de 
biologie de Montréal. Entrée libre. 

• Jeudi 19, 20 h. Philippe Noireaut. 
Voir Ahuntsic-Cartierville, le samedi 7. 
Laissez-passer disponibles le 5 février. 

• Samedi 21, 20 h. Concert lyrique 
avec Zaza Zaalishvili, ténor. Accompa­
gné par Valentin Bogolubov, piano. 
Salle Jean-Eudes. Laissez-passer dis­
ponibles le 7 février. 

• Jeudi 26, 20 h. Henri Breton Blues 
Band. Spectacle de blues. Laissez-pas­
ser disponibles le 12 février. 

• Vendredi 27, 20 h. Soirée à l'opéret­
te. Avec l'Atelier lyrique de l'Opéra de 
Montréal. Salle Jean-Eudes. Laissez-
passer disponibles le* 13 février. 

VILLERAY, SAINT-MICHEL, 
PARC-EXTENSION  
872-6131 

• Dimanche 8, 14 h 30. Un après-midi 
à l'opérette avec l'Atelier lyrique de 
l'Opéra de Montréal. Auditorium Le 
Prévost. Laissez-passer disponibles le 
25 janvier. 

• Vendredi 13, 20 h. Spectacle du 
quintette vocal La Bande Magnétik. 
Auditorium Le Prévost. Laissez-passer 
disponibles le 30 janvier. 

fl Samedi 14, 14 h. Chanson pour en­
fants par La Bande Magnétik. Voir Pla­
teau-Mont-Royal, le dimanche 1 e r fé­
vrier. Auditorium Le Prévost. Laissez-
passer disponibles le 31 janvier. 

• Vendredi 20, 20 h. Jean-Louis Daul­
ne. Voir Marie-Uguay, le mercredi 18. 
Auditorium Le Prévost. Laissez-passer 
disponibles dès le 6 février. 

• Dimanche 22, 14 h 30. Concert du 
groupe Athanor. Musique d'inspira­
tion celtique et québécoise avec Marti­
ne Chiasson, violon, et Michel Borde-
leau, v ie l le à roue et guitare; 
accompagnés de Guy Thouin, percus­
sions, et de Shane Macken/.ie, contre­
basse. Auditorium Le Prévost. Laissez-
passer disponibles le 8 février. 

• Samedi 28, 20 b. Haïti, je te chante. 
Spectacle de Pierre-Michel Ménard, 
auteur-compositeur et interprète. Salsa, 
reggae, calypso, samba et merengue. 
Auditorium Le Prévost. Laissez-passer 
disponibles le 14 février. 

Ce calendrier a été préparé 
en collaboration avec le Ser­
vice de la culture de la Ville 
de Montréal. 

Pour connaître les coor­
données des maisons de la 
culture, des lieux de diffu­
sion et des lieux de distribu­
tion des laissez-passer, faites 
le 87ACCES # 631 ou pro­
curez-vous un tiré à part de 
cette page dans le réseau des 
bibliothèques, des maisons 
de la culture et des bureaux 
Accès Montréal. 

Pour connaître la pro­
grammation du mois de 
mars, ne manquez pas la ru­
brique « Quoi faire dans les 
maisons de la culture » dans 
le cahier Sortir du jeudi 19 
février 1998. 

\ 
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- î En attendant La Pre 

couran 
rpuis le début de la tempête de pluie xerglaçante, La Presse est distribuée gratuitement dans 

plusieurs centres d'hébergement. 

Tende la semaine, La Presse consacre une page quotidienne à des jeux qui permettrenit aicx résidants 
temporaires des centres d'hébergement de se détendre. 

Cette initiative se veut un clin d'oeil sympathique et amical à ces milliers de personnes qui sont encore 
prixés d'électricité, en leur souhaitant bon courage et ai leur offrant au moins un petit plaisir 
additionnel. 

La direction 

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR? 
Ces deux dessin» sont en apparence identique». 

En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences. 

CONNAISSEZ-VOUS BIEN VOS VOISINS ? I LES OUBLIÉS 
En 1776 celles»* étaient 13 et voici 
qu'«ils» sont maintenant 50 ! Arriverez-
vous à inscrire les noms de tous les 
États américains sur cette carte ? Le 
manque d'espace n'est pas une excuse, 
car vous n'avez qu'à utiliser les trois 
premières lettres des noms qui vous 
paraissent trop longs. Souhaitons que 
cette activité vous divertisse. Et n'allez 
surtout pas vous mettre dans tous 
vos états si vous n'y arrivez pas ! 

ALABAMA 

ARIZONA 

ARKANSAS 

CALIFORNIE 

CAROLINE DU NORD 

CAROLINE DU SUD 

COLORADO 

CONNECTICUT 

DAKOTA DU NORD 

DAKOTA DU SUD 

DELAWARE 

FLORIDE 

GEORGIE 

IDAHO 

ILLINOIS 

INDIANA 

I0WA 

KANSAS 

KENTUCKY 

LOUISIANE 

MAINE 

MARYLAND 

MASSACHUSETTS 

MICHIGAN 

MINNESOTA 

MISSISSIPPI 

MISSOURI 

MONTANA 

flEBRASKA 

NEVADA 

NEW HAMPSHIRE 

NEW JERSEY 

NEW YORK 

NOUVEAU-MEXIQUE 

OHIO 

OKLAHOMA 

OREGON 

PENNSYLVANIE 

RHODE ISLAND 

TENNESSEE 

TEXAS 

UTAH 

VERMONT 

VIRGINIE • 

WASHINGTON 

VIRGINIE OCC. 

WISCONSIN 

WYOMING 

Quels sont les noms des 
États qui n'apparaissent 
pas sur cette carte ? 

JULIE BENOIT 
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GEO-CROISES LES ETATS-UNIS 
JULIE BENOIT 
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BOISSONS — Un mot de 6 lettres 

E 

T E D O G S C O U P E R A G T 

R D R E K A H S O D A K V E V 

T A E I P B E I E M R A L N I 

I S T P R I * R S R A P E A E D 

A A A C E E R U T I B R C P E 

L R R N E R Y O N O R P K I R 

G A C N G N S O G O U T T E D 

E R I O B R T I S O E T P R I 

N V P D E M I E C P M M A R C 

A E G O R V R A U O A M O R A 

S N O T R O C N I L T I E R B 

I I R O E T C F T U O M I â l A 

T F G . K V H E A E S E C E I . R 

H N C A D A V R E O T R O P E 

E D R Y H T U O M R E V E N T 

AROME 
ARROSER 
AVINEE 
BIERE 
BITURE 
BOIRE 
CABARET 
CADAVRE 
CALVA 
CHERRY 
CIDRE 
CORDIAL 
CORTON 
COUP 
COUPER 
CREME 
CUITE 
DEMI 
DRY 
EVENT 
FARO 

FINE 
CENEPI 
GOBELET 
GODET 
GOUTTE 
GRARPA 
GROG 
IVROGNE 
KIR 
LAIT 
LAMPER 
LARME 
MARC 
MOUT 
NECTAR 
PAILLE 
PERSICOT 
PICRATE 
PINOT 
POIRE 
PORTER 

PORTO 
PUNCH 
RAPE 
RASADE 
ROGOMME 
SABLER 
SANGRIA 
SHAKER 
SODA 
SOYER 
STOUT 
TISANE 
TOKAY 
VERMOUTH 
VERRE 
VIDER 

H3S2JIX :aiu3|qojd Jdiujap np uoumos 

HORIZONTALEMENT 
1. État bordé en partie par le fleuve Saint-Laurent (2 mots). 
2. Dans Lancaster County. Pennsylvanie, cette communauté vit sans électricité par choix ! 
3. Le 22 novembre 1963 John F. Kennedy y était assassiné. 
4. État situé en plein centre du pays. 
5. Le fleuve Colorado est l'auteur de cette œuvre colossale (2 mots). 
6. En 1776 la déclaration d'indépendance était signée dans cette ville. 
7. Un des Grands Lacs partage cet État en deux. 
8. Sa source est à proximité du lac Supérieur; son embouchure 3780 km plus au sud. 
9. Sur ses rives ont été fondées les villes de Buftalo. Çleveland et Toledo. 
10. En 1959. les anciennes îles Sandwich devenaient l'État le plus exotigue de l'union. 
11. Ce fleuve constitue la frontière naturelle entre le Texas et le Mexigue (2 mots). 

VERTICALEMENT 
A. Joliet, Paris, Pékin et Marseilles comptent au nombre des villes de cet État. 
B. Pour certains son nom évogue l'ancienne Egypte, pour d'autres elle éveille le souvenir du roi Elvls. 
C. Avant de devenir américaine, cette région portait le nom de Russie d'Amérigue. 
D. Washington, Jefferson, Roosevelt et Lincoln y sont immortalisés de façon monumentale. 
E. Plus de 200 geysers se donnent en spectacle dans ce parc national. 
F. L'étonnant Gateway Arch, haut de 192 mètres, domine le décor de cette ville du Missouri (2 mots). 
G. Sur cette île fourmillent des millions de new-yorkais. 
H. Parc national de Californie où se trouvent les 3 e plus hautes chutes du monde. 
I. État où est situé le mont Saint-Helens dont l'éruption fit la une des journaux en 1980. 
J . Elle est la plus ancienne des treize colonies américaines. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

SOLUTION 

ÊTES-VOUS O B S E R V A T E U R ? 
C « deux dessins sont en apparence identiques. 

En réalité, il y a entre eux H U I T petites différences. 
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HORIZONTALEMENT 
1 Conjonction de faits. 
2 Épouse — Métal. 
3 Règle graduée — 

Blessés 
4 Soutient la tète — Qui 

a des pousses serrées 
et abondantes. 

5 Dieu — Malformation 
circonscrite de la peau 
— Soldat américain. 

6 E n s e m b l e d e s 
i n s t r u m e n t s de 
l'orchestre — Suffixe 
— Sert à lier. 

7 Envoyée — Résine 
malodorante. 

8 Monnaies — Étreindre. 
9 Pas donnés — Idiot. 

10 Le plus vaste désert du 
monde — Canal. 

11 II ne peut pas voler — 
Élève logé et nourri 
dans un établissement 
scolaire. 

12 Cippe — Filet pour 
prendre des poissons. 

1493 

VERTICALEMENT 
1 Éterniser. 
2 Elle a le teint brun — 

Avant l'après-midi. 
3 Se sert dune arme à 

feu — Fait de ne pas 
respecter certaines 
règles (pl.). 

4 Qui a perdu son éclat 
— Qui dépasse le 
niveau ordinaire. 

5 Rigolé — Maintenir 
dans le même état. 

6 Crie comme un tigre — 
Harem. 

7 Tiges de commande — 
Direction. 

8 Engager du personnel 
— Entre deux mots. 

9 Dure trois mois — Sud-
est — Écussonner. 

10 Craminée aromatique 
— Instrument de 
labour. 

11 Font partie de la 
famille des cactacées 
— Prévoit. 

12 Indique une succession 
— Divisions. 
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Arts 
Un autre électrochoc 
pour les théâtres 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Les théâtres montréalais 
n'espèrent plus qu'une cho­
se : qu'Hydro-Québec fasse 
enfin relâche de pannes et 
assure une alimentation 
électrique constante à la 
machinerie utilisée pour 
donner les représentations. 

Les directeurs des théâtres du 
centre-ville ont bien failli avoir un 
arrêt cardiaque, mardi après-midi, 
lorsque, consécutivement au bris 
de deux lignes de 735 kV, leurs 
installations ont été une fois de 
plus privées de courant. D'autres 
ne savaient plus à quel saint se 
vouer lorsqu'ils ont appris que le 
système de transport en commun 
était à toutes fins utiles paralysé 
dans le métro et sur les grandes ar­
tères. 

De ces nouveaux « inconvé­
nients » majeurs a résulté une pa­
gail le indiscible, aucun d'eux ne 
sachant plus vraiment, à l'heure du 
souper, si le spectacle du soir aurait 
lieu ou non. 

Les plus affectés furent le 
Quat'Sous et l'Espace Go. Au 
Quat'Sous, qui devait présenter à 
20 h son avant-première de la pièce 
Trainspotting, le jus a été coupé vers 
15 h et ne s'est remis à circuler qu'à 
20 h 45. Cinq minutes auparavant, 
le directeur artistique, Pierre Ber­
nard, s'était résolu à donner « con­
gé » aux spectateurs. L e cumul des 
ennuis avait déjà eu pour effet de 
priver le Quat'Sous d'une demi-
salle, la paralysie du transport dans 
le centre-ville ayant découragé les 
ardeurs d'un certain nombre. 

À l'Espace Go, Hydro a tiré sa ré­
vérence vers 17 h et s'est heureuse­
ment manifestée de nouveau peu 
£près 18 h. L'arrêt du transport en 
commun ainsi que la confusion ré­
sultant de la panne ont dissuadé un 
tiers de salle d'assister à l'entrée en 
scène des comédiens de Bajazet, à 
20 h 15, 15 minutes plus tard que 
prévu. Au Go, on tentera dans les 
prochains jours et les prochaines 
semaines de solliciter une aide ad­
ditionnelle du ministère de la 
Culture du Québec pour éponger 
l'impact négatif des pannes succes­
sives sur les finances du théâtre. 
Trois des représentations de cette 
oeuvre classique, jouée jusqu'au 14 
février, doivent déjà être portées 
dans la colonne des pertes. Un défi­
cit s'ensuivra forcément. 
• 

L e s réfugiés d u R i d e a u V e r t 
Qui d'autre a écopé ? Le Rideau 

Vert a bien failli. Après avoir ap­
pris par la radio, à l'heure du sou­
per, que le théâtre était... délesté, 
certains des détenteurs de billets de 
la nouvelle pièce Le Pays dans la gor­
ge ont jugé plus prudent de regarder 
un show à la télé que de faire partie 
du show en plein coeur de Mont­
réal. 

Les abonnés ont par contre fait 
front et ont pu voir les comédiens à 
l'oeuvre à partir de 21 h. Pour le di­
recteur général adjoint, Serge Tur-
geon, même si le Théâtre du Rideau 

Vert était réalimenté en courant dès 
18 h, il n'était pas question de met­
tre en péril la distribution de l'élec­
tricité sur le réseau en ajoutant à sa 
surcharge. Ce n'est qu'une fois les 
choses rentrées dans l'ordre que la 
pièce a débuté. 

Ironie du sort, des réfugiés du 
triangle noir étaient mardi soir par­
mi les spectateurs. Une initiative de 
M . Turgeon ( elle a pour effet d'of­
frir à 1000 d'entre eux, jusqu'à di­
manche, la possibilité de voir gra­
tuitement Le Pays dans la gorge ) , 
s'amorçait en effet mardi soir. 

Avec l'aide financière des gran­
des centrales syndicales, du Fonds 
de la solidarité de la FTQ ainsi que 
du réseau des Caisses d'économie 
Desjardins, le Rideau Vert affrète 
en effet dans les prochains jours 
des autobus qui iront quoditienne-
ment chercher une centaine de ré­
fugiés en Montérégie pour leur fai­
re passer une soirée au Rideau 
Vert. On les reconduit évidemment 
dans leurs villes respectives en fin 
de soirée. L'un d'eux, qui n'en re­
venait tout bonnement pas, bénéfi­
ciait enfin depuis hier matin d'un 
rétablissement de courant. Et voilà 
qu'il se « cognait » le nez sur un ri­
deau fermé à 20 h, dans un théâtre 
de la grande vi l le de Montréal, ré­
putée sortie d'affaire. 

Le Théâtre d'Aujourd'hui a eu de 
la chance. Il fait relâche un mardi 
sur deux avec sa pièce Ogre. Il était 
précisément en rade mardi soir. À 
La Licorne, on ne déplore aucun 
contretemps pour la pièce Les Rues 
de l'Alligator. 

D e la d é t e r m i n a t i o n 
chez D u c e p p e 

Au Théâtre Jean-Duceppe, mal­
gré la mauvaise presse faite autour 
des services de transport souterrain 
et de surface à l'heure de pointe, 
tout le monde était à bord pour les 
trois coups de C'était avant la guerre à 
l'Anse-à-Gilles, qui n'ont été frappés 
qu'avec 15 minutes de retard sur 
l'horaire prévu. La directrice géné­
rale de la Compagnie Jean-Ducep­
pe, Louise Duceppe, pourrait bri­
guer maintenant la mairie de 
Boucherville tellement elle a bien 
appris à se débrouiller, ces deux 
dernières semaines, en situation 
d'urgence. 

Elle a embauché quatre télépho­
nistes et toute son équipe est peu-
venue à relocaliser les 5000 specta­
teurs naufragés du verglas, dans de 
nouvelles cases de représentations 
données en lieu et place des huit 
qui furent annulées. 

La tâche n'était pas facile, cer­
tains venant d'aussi loin que de 
Cornwall et du Cap-de-la-Madelei­
ne. Seulement 1,5 % des déten­
teurs de billets ont préféré un rem­
boursement à un nouveau rendez-
vous. 

Au T N M , enfin, c'était presque 
business as usual. Les gens étaient 
présents à 20 h, indépendamment 
des difficultés de déplacement, 
pour la représentation du Misanth­
rope. C'est la direction du théâtre 
qui les a priés de bien vouloir at­
tendre une heure pour voir son M o ­
lière, question de donner une chan­
ce à Hydro de démêler ses lignes. 

« Elle n 'a jamais prétendu être québécoise 
de naissance », précise son imprésario 
LOUIS-BERNARD R0BITAILLE 
collaboration spéciale, PARIS 

Alors qu'elle se trouvait à 
la veille de son premier 
grand spectacle prévu pour 
ce soir à Bruxelles, Lara 
Fabian a envie de tout ce 
qu'on veut sauf de polémi­
quer avec Diane Dufresne, 
qui s'est répandue dans les 
médias parisiens en accu­
sant ( ! ? ) la nouvelle étoi­
le de ne pas être québécoi­
se mais belge, ou d'être 
une Belge tentant de se fai­
re passer pour une Québé­
coise. 

Au moment de l'entrevue télé­
phonique avec La Presse hier après-
midi, Lara Fabian n'était même 
pas au courant des propos tenus 
par Diane Dufresne, et son impré­
sario Lise Richard venait tout juste 
de recevoir de Montréal copie de 
l'article en question. 

Lorsque La Presse lui a signalé la 
dépêche dont le titre citant Diane 
Dufresne disait : « Lara Fabian 
n'est pas québécoise » , celle-ci 
s'est contentée de dire : « Les ap­
préciations sont laissées à la dis­
crétion de chacun, moi quand j 'ou­
vre mon passeport, je vois la 
mention C A N A D I E N N E . » 

Un peu plus tôt dans la même 
entrevue, elle expliquait : « J'ai 
quitté Bruxelles pour m'installer à 
Montréal à l'âge de 19 ans. Au­
jourd'hui que je reviens en specta­
cle dans ma vi l le natale, pour moi 
ça fait bizarrement exotique. Bien 
sûr, les gens en Belgique ont ten­
dance à me rapatrier. Mais si je 
suis partie au Québec il y a sept 
ou huit ans, ce n'était pas par stra­
tégie ou calcul. 

« On ne quitte pas un pays à 19 
ans et pour des années en se di­
sant qu'on reviendra à telle date, 
après avoir amorcé une carrière. Je 
suis partie POUR ÊTRE BIEN là 
où je serais, pas avec un plan de 
retour en Europe. Il est vrai que le 
dernier album — r - comme les autres 
d'ailleurs — je l'ai fait pour qu'il 
soit accessible à l'ensemble de la 
francophonie. Mais je suis au Ca­
nada, je suis basée au Québec, j ' y 
ai fait la totalité de ma carrière, de 
mes disques. D'ailleurs, même 
pour ce qui est de la carrière, par 
exemple de l'album qui doit se 
faire en anglais, je suis mieux pla­
cée à Montréal que si j 'étais n'im­
porte où en Europe. » 

Lara Fabian : « Les appréciations sont laissées à la discrétion de 
chacun, moi quand j'ouvre mon passeport, je vois la mention 
CANADIENNE. » 

— Et combien de fois en inter­
v i e w vous a-t-on comparée à Céli­
ne Dion ? 

— ( Rire ) . Je n'ai pas compté. 
Mais ça ne me gêne pas. Quand 
un nouvel artiste apparaît, on le 
compare fatalement à quelqu'un. 
On comparait Mariah Carey à 
Whitney Houston, Céline à Ma­
riah Carey. On le fait par facilité, 
au début. Mais après tout, je me 
sens plutôt flattée d'être comparée 
à Céline... » 

U n e ce r ta ine « frustrat ion » . . . 

Lise Richard, de son côté, réagit 
plus vivement aux attaques de 
Diane Dufresne, qu'elle découvrait 
au téléphone avant de recevoir un 
fax de Montréal : « Il est certain 
que dès que le succès atteint de 
telles dimensions, aussi rapide­
ment, les coups commencent à 
tomber. Disons que je trouve ça 
dommage que ça vienne d'une au­
tre artiste... Il faut croire que ça 
s'explique par une certaine frus­
tration... Ce qui est incroyable 
dans tout ça, c'est que jamais, pas 
une seule fois, Lara n'a dit à qui 
que ce soit qu'elle était née au 
Québec. Elle a toujours dit la sim­
ple réalité : un père flamand, une 
mère sicilienne, née à Bruxelles, 
venue à Montréal à 19 ans. 

« Ce qui est vrai par contre, 
c'est que, mise à part la participa­
tion à l'Eurovision en 1988 ( pour 
le Luxembourg ) , toute sa vie pro­
fessionnelle s'est déroulée au 
Québec. Elle y a fait ses trois al­

bums avec le succès qu'on sait, sa 
base opérationnelle est à Mont­
réal, son équipe est québécoise... » 

De toutes manières, il n'est pas 
très facile, ni pour l 'équipe de 
Lara Fabian, ni pour un simple 
observateur, de démêler le fil con­
ducteur dans les propos de Diane 
Dufresne, qui accuse en somme 
Lara de ne pas être une « vraie » 
Québécoise, et en même temps ex­
plique le succès de Céline — une 
vraie de vraie celle-là — par le fait 
qu'au Québec « pour plaire il faut 
être gentille et dépourvue de per­
sonnalité » . 

« La musique est faite pour 
voyager » , nous disait également 
Lara Fabian. C'est particulière­
ment vrai en Belgique, qui a four­
ni de longue date de grandes ve­
dettes... aux variétés françaises, 
depuis Annie Cordy, jusqu'à Lio 
( d'origine portugaise ) , ou Adamo 
( italienne ) , sans parler de Brel 
qui vivait le plus souvent hors de 
Belgique. 

Quant au prochain groupe — on 
n'ose plus dire « québécois » — 
qui doit se produire bientôt en 
France, les rappeurs de Dubmati-
que, il faudra sans doute prévenir 
le public du fait que l'un des trois 
est né en Algérie, le second en 
Afrique, et que seul le troisième, 
né en sol québécois, a le droit de 
porter le label ceinture fléchée. 

Encore faudrait-il que le public 
français s'intéresse véritablement 
à ces subtilités ethno-raciales. Ce 
n'est pas le cas. 

Le temps, YAlmanach du peuple, Las Verglas... 
i * 

EN VADROUILLE -
i 

F r a n c i n e G r i m a l d i 

collaboration spéciale 

I l existe des publications 
dont on parle raremeni, 
mais qui sont là depuis tou­
jours... L' Abnanach du peu­
ple, par exemple, est publié 
depuis... 129 ans. Je crois 
que c'est parce que nous 

l'achetons fidèlement, de mère en 
fille, par habitude, de génération en 
génération. L'édition de 1998 fait 
800 pages. 

Par curiosité, j 'ai regardé, pen­
dant la panne d'électricité mardi... 
les prévisions du temps pour jan­
vier. Pas mal ! Rafales, perturba­
tions, verglas étaient au program­
me. Les prévisions pour la semaine 
du 18 au 2 4 janvier disent ceci : 
« Le Québec se remet de la tempête 
qui vient de s'abattre sur toutes les 
régions. Une masse d'air glacial 
survient. Ce froid durera toute la 
semaine » . C'est l'hiver, maudit hi­
ver, notre pire hiver. Faut être fait 
fort pour survivre en Québec... 

L'hiver quoi ! 
• Les 40 artistes cubains de l'ex­
cellente revue musicale Calor cuba-
no, présentée au cabaret du Casino 
de « Las Verglas » , sont arrivés à 
Montréal le vendredi 9 janvier, en 
plein verglas. Ils ont vu la destruc­
tion et les obstructions, ils ont vécu 
la grande noirceur, leur hôtel était 
en panne d'électricité, etc. 

C'est la première fois qu'ils se 
produisent en Amérique du Nord 
mais ils n'ont pas paniqué : ils 
croyaient que c'était toujours com­
me ça normalement en hiver chez 
nous ! 

Pour en finir avec 
la déprime 
• Pour me remonter le moral pen­
dant la nouvelle panne d'électricité 
mardi, plus courte celle fois, j 'ai lu 
le numéro spécial de Délire « Pour 
en finir avec la déprime » . Com­
ment s'en sortir? Par le rire évi­
demment. 

Vous trouverez, grâce au test du 
Dr Ruth Al la i re , le médicament 
qui vous sauvera de l'asile selon 
votre type de dépression ; vous ver­
rez des illustrations de ce qui se 
passait pendant la panne ; une b.d. 
sur la déprime, avant, pendant et 
après ; la trousse de premiers soins 
du déprimé ; l'annonce d'un Pleur-
o-thon, avec échanges de tragédies 
et de drames ; un sondage, très très 
Léger, sur la déprime, etc., etc. 

Négligence criminelle ? 
• À ma radio à énergie solaire, j 'ai 

entendu une bonne nouvelle aux 
nouvelles : la Colombie-Britanni­
que veut obliger les compagnies de 
cigarettes à énumérer TOUS les 
produits contenus dans la cigarette 
sur le paquet et pas seulement gou­
dron, nicotine et oxyde de carbone. 
Voilà un règlement intelligent. En­
fin ! 

Moi qui fume depuis l'adoles­
cence, si j 'avais su au départ que la 
cigarette contient également du 
plomb, de l'arsenic et de la téré­
benthine, d'abord j'aurais été éton­
née de pouvoir acheter ça légale­
ment ! 

De plus, je crois bien que ça ne 
m'aurait pas du tout tenté de com­
mencer à fumer du poison à rat et 
de m'intoxiquer, même avec la bé­
nédiction du gouvernement. De-
vrais-je poursuivre mon gouverne­
ment pour négligence criminelle ? 

Le retour de 
Keith Gordon 
• L'acteur-réalisateur américain 
Ke i th Gordon avait beaucoup 
aimé tourner Mother Night à Mont­
réal et il est revenu. Il va, à nou­
veau, travailler avec I r ène L i -
t i n s k y c o m m e direc t r ice de 
production, cette fois sur un.drame 
romantique, intitulé Waking the 
Dcad, en production du 4 février au 
5 avril. 

Le casting n'est pas complété 
mais les vedettes américaines sont 
choisies : Bi l ly Crudup ( Sleepers, 
Inventing the Habits ) et Jennifer 
Connel ly ( Rocketeers, Inventing the 
Habits). Elle est morte tragique­
ment dans un attentat à la bombe il 

y a dix ans. Lui, est un politicien 
( genre Kennedy ) en pleine campa­
gne électorale et, serait-ce le stress, 
il halluciné. Il croit la revoir partout 
où il va. La productrice executive 
de ce film est nulle autre que Jodie 
Foster ! 

Le chant des enfants 
• À la demande générale, l'école 
Prochant offre maintenant des 
cours de chant non seulement aux 
adultes et adolescents mais aussi 
aux enfants de 6 à 12 ans, tous les 
samedis jusqu'au 30 mai. Au lieu 
de payer une gardienne 35 $ vous 
pouvez développer le talent de vos 
petits. Et ils s'amuseront à chanter 
sur scène au micro devant une ca­
méra ! 

Tous les cours sont filmés sur 
cassette VHS. De plus, à la fin de la 
session, tous les élèves auront l'oc­
casion de se produire sur scène en 
récital devant public. Nancy Du-
mais et Julie Massicotte font par­
tie des talents découverts à l'école 
Prochant. Les auditions d'admis­
sion se font sur rendez-vous, en 
composant le ( 514 ) 270-7770. 

Une leçon de vie... 
• Denise Filiatrault a terminé son 
film tiré du roman de Michel 
T remblay C't'à ton tour Laura Ca-
dieux, sa première réalisation, et se 
prépare à signer une nouvelle mise 
en scène pour le théâtre du Rideau 
Vert, celle de Grâce et Gloria de 
l'Américain T o m Ziegler . Une co­
médie traduite par Michel T r e m ­
blay qui mettra en vedettes à parts 

égales Viola Léger et Linda Sorgi-
ni. 

Nous suivrons le développement 
d'une relation amicale entre Grâce, 
une vieille dame qui vit ses der­
niers jours seule sur sa ferme, et 
Gloria, fraîchement déménagée 
dans le patelin, qui pour pallier 
l'ennui et la solitude, devient sa 
dame de compagnie. Une leçon de 
vie. . . 

Contes du monde 
pour les enfants d'ici 
• Le théâtre de l'Esquisse présen­
tera pour la septième année en fé­
vrier des Contes du monde pour les en­
fants d'ici. Le dimanche I e * février, à 
14 h, Sylvie Belleau racontera des 
histoires du jour de l 'An.. . chinois 
( 28 janvier ) pour les jeunes de 
quatre ans et plus. 

Par ailleurs, le Théâtre de l'Es­
quisse, en collaboration avec Char­
les-Richard Nadeau , de Arts 
Transculturels, offre un nouveau 
tremplin aux comédiens ( et ien-
nes ) qui ne sont pas « de souche » 
et je cite : Les rendez-vous ethnoar-
tistiques pour artistes ethnocultu-
rels ! L'événement aura lieu du 20 
au 22 mars. 

Agents de casting, directeurs de 
théâtre, metteurs en scène, réalisa­
teurs, enfin des décideurs seront 
invités à découvrir des talents, sé­
lectionnés pour cette rencontre 
mais non encore répertoriés par les 
professionnels. Louable initiative, 
d'autant plus qu'on recherche tou­
jours de nouveaux visages pour la 
scène ou l'écran. Passez le mot... 
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engage Mme la comtesse, 
f Jean-Marie La 

TÉLÉVISION 

Louise Cousineau 

es nouveaux patrons 
de T Q S ont enfin an­
noncé quelques-unes 
de leurs couleurs. Dé­
but février, mais les 
dates ne sont pas enco­
re confirmées, on verra 

de nouvelles émissions à l'écran. 

La comtesse Louise Deschâtelets 
animera tous les jours de 13 h à 
14 h une émission en direct intitu­
lée Plus ça change, plus c'est pareil !. Le 
titre pourrait d'ailleurs s'appliquer 
à Quatre Saisons puisque M m e 
Deschâtelets animait une émission 
dans les débuts de la chaîne où elle 
nous présentait des vedettes et 
leurs choix de restaurants. Peut-
être à compter du lundi 9 février. 

Jean-Marie Lapointe, en compa­
gnie de Martine Beaudet, animera 
quant à lui un magazine quotidien 
de 9 h à 10 h le matin. Peut-être à 

compter du lundi 2 février. M . La­
pointe, fils du comédien Jean, a 
préalablement animé une série 
d'été à Télé-Québec et également 
une émission style Claire Lamarche 
à Télévision Quatre Saisons. 

À 10 h, et pour 30 minutes. Lise 
Watier animera Évasion Beauté. On 
prévoit cela pour le lundi 23 fé­
vrier. 

La nouvelle émission de Louise 
Deschâtelets ne sera plus axée sur 
les vedettes. L'animatrice se pro­
mènera dans des lieux de « vrai 
monde » pour prendre le pouls de 
la population. TQS a beaucoup ap­
précié son reportage à Saint-Paul 
d'Abbotsford durant la crise du 
verglas. Son émission est un con­
cept de Christian Fournier. 

TQS a toutefois renoncé à son 
projet d'une émission de 6 h à 9 h 
le matin. On réfléchira plus lon­
guement pour lancer ce nouveau 
magazine humoristique du matin 
en septembre. 

Détail rigolo : le nouveau jeu 
Dans le noir, animé par Stéphane 
Rousseau, devait entrer en ondes le 
mardi 3 février. Le lancement est 
retardé au 10 : les producteurs ont 
été, comme bien du monde, victi­
mes de la grande noirceur. Ce qui a 
retardé leurs enregistrements. 

Radio-Canada lance ridée 
d'un téléthon du verglas 
• Radio-Canada veut organiser un 
téléthon pour venir en aide aux si­
nistrés du verglas. La SRC a appro­

ché les autres chaînes de télé pour 
en faire un événement commun. 
Télévision Quatre Saisons a dit être 
intéressée. T V A réfléchit encore. 

On se souvient qu'après les 
pluies diluviennes au Saguenay, 
les trois réseaux de télévision 
avaient organisé un téléthon com­
mun qui avait rapporté plus de 
trois millions de dollars. 

Homier-Roy est fâché 
au sujet d'André Arthur 
• L'animateur de C'est bien meilleur 
le matin à CBF parlait fort hier dans 
un restaurant de Montréal, et il 
n'était pas de bonne humeur. René 
Homier-Roy déplorait que l'émis­
sion Montréal ce soir, à la télévision 
de Radio-Canada, passe des publi­
cités d'André Arthur annonçant sa 
nouvelle émission du matin à 
CKVL. 

Il semble que M . Homier-Roy se 
soit plaint à de nombreux patrons 
qu'une émission d'information de 
Radio-Canada vende des spots pu­
blicitaires à un animateur de la 
concurrence. Et surtout à André Ar­
thur. Sans succès. La radio et la té­
lévision de Radio-Canada ont tou­
jours été des entreprises très 
séparées, comme chacun sait. 

En plus, la panne malencontreu­
se de l'antenne de ÇBF lundi matin 
dernier a laissé bien des auditeurs 
en plan. En bougeant leur aiguille, 
ils sont peut-être tombés sur M . 
Arthur qui débutait ce matin-là à 
CKVL. 

EN BREF 

Le retour du monstre 
• Petit Monstre, la pièce de Jasmine Dubé mise en scène 
par Claude Poissant, est de retour ce week-end à la 
Maison Théâtre, après avoir connu un succès... 
monstre au début de la saison. Deux représentations, 
donc, qui auront lieu samedi et dimanche à 15 h, et 
qui feront le bonheur des enfants de trois à huit ans. 
En vedette: Denys Lefebvre en fiston très matinal et 
Sylvain Scott en papa qui rêve de faire la grasse mati­
née. Les billets sont en vente à la Maison Théâtre 
( 288-7211 ) et sur le réseau Admission. 

Egoyan et un nouvel opéra 
• Atom Egoyan écrit le livret et prépare la mise en 
scène d'un opéra dont la musique est composée par 
Rodney Sharman, de Vancouver. L'argument d'E/sew-
hereless, qui sera créé en avril au théâtre 12 Alexander 
Street, de Toronto, porte sur les relations entre un do­

mestique et le couple homosexuel qui l'a engagé ; ce 
couple est en mission diplomatique pour le Canada, 
dans un pays d'Afrique. « C'est une histoire structurel-
lement ambitieuse, parce qu'à la fois elle avance et re­
monte dans le temps » , a expliqué Egoyan. Après To­
ronto, Elsewhereless doit être donné à Ottawa, en juillet, 
puis à Vancouver au printemps de 1999. 

L'affaire Leeson et Barings 
B Un film qui raconte l'affaire du courtier britannique 
Nick Leeson est actuellement en tournage. Ce préposé 
aux spéculations et opérations en bourse avait provo­
qué la ruine de la banque Barings, de Londres, en 
1995. Avec Ewan McGregor dans le rôle principal, Ro-
gue Trader est réalisé par James Dearden, qui a tourné 
jusqu'ici en Malaisie ; un des producteurs est l'anima­
teur de télévision David Frost. Quelques journées de 
plateau sont prévues à Singapour, où Leeson purge ac­
tuellement une sentence de six ans de prison. 

Jean-Michel 
un 

Presse Candienne 

L'amour du public. C'est le plus 
beau sentiment qu'aura inspiré à 
l'humoriste Jean-Michel Anctil la 
présentation de son premier spec­
tacle solo, depuis le printemps 
1996. 

« En offrant ces spectacles, je 
me suis rendu compte de l'impact 
que l'on peut avoir comme artiste 
de la scène, et autant cette consta­
tation est flatteuse, autant elle est 
lourde de responsabilités » , dit-il. 

« Apprendre que ma salle, dans 
une vi l le où je ne suis jamais allé, 
est toute vendue d'avance me tou­
che au plus haut point. En contre­
partie, elle incite chaque fois à l i ­
vrer la marchandise » , poursuit-il. 

Cette marchandise, elle change 
avec régularité, s'enrichissant 
constamment de nouvelles appro­
ches et de nouveaux gags, mais 
également de nouveaux défis. 
C'est ainsi que pas moins de 30 
ou 35 % du spectacle a été renou­
velé depuis son rodage, au prin­
temps 1996. 

« De toutes manières, je ne suis 
pas quelqu'un qui pourrait répé­
ter constamment la même chose. 
C'est pour cette raison que je lais­
se de plus en plus de place à l ' im­
provisation. De plus, comme mon 
public change à chaque soir et 
réagit toujours différemment, je 
trouve à chacune des représenta­
tions un nouveau souffle. » 

Après un été passé comme hu­

moriste en résidence à Hull où il a 
fait un malheur, Jean-Michel 
Anctil croyait en avoir fini avec ce 
spectacle, jusqu'à ce que s'ajou­
tent les supplémentaires, prévues 
jusqu'en avril. 

Cela ne l'a cependant pas em­
pêché, le 5 décembre, d'épouser 
celle qui partage sa vie depuis 
huit ans, une exigence qui leur 
était imposée avec les démarches 
qu'ils ont entreprises en vue de 
l'adoption d'une petite Chinoise. 
Ni d'adopter il y a quelques se­
maines un bouvier bernois auquel 
il a donné le prénom de son idole, 
Coluche. 

Ni encore de s'impliquer au­
près du Service d'aide aux jeunes 
étudiants de Québec, un groupe 
dont il est le porte-parole depuis 
trois ans, qui contribue à prévenir 
le décrochage scolaire chez les 
jeunes. Une bourse a d'ailleurs été 
instituée à son nom, et une mai­
son qui servira de refuge aux jeu* 
nés étudiants en difficulté s'ap* 
pellera la Maison Jean-Michel 
Anctil. 

Car la cause scolaire le préoccu­
pe au plus haut point, lui qui a 
fréquenté l'université pendant 
plusieurs années, en théâtre et en 
informatique, afin de protéger ses 
arrières. 

Mais pour le moment, tout va 
pour le mieux pour l'humoriste 
dont on ne verra pas de nouveau 
spectacle avant 1999. 
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A C O N S A C R É P L U S D E 1 4 0 H E U R E S D ' É M I S S I O N S S P É C I A L E S 

À L A C R I S E DU V E R G L A S , 

RDI A C O U V E R T E N D I R E C T L ' É V É N E M E N T , 2*4 H E U R E S S U R 24. 

E N P L U S D E S N O M B R E U S E S É M I S S I O N S S P É C I A L E S 

D I F F U S É E S À C B F 6 9 0 , 

L A R A D I O A M I S À L A D I S P O S I T I O N 

D E S S I N I S T R É S D E L A M O N T É R É G I E 

L A F R É Q U E N C E 9 5 , 1 F M , 

R A D I O S E R V I C E S M O N T É R É G I E . 2U H E U R E S S U R 2 4 . 

En t ou t t e m p s , vous p o u v e z c o m p t e r s u r nous . 
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Ain't Misbehavin': ça manque 
un peu de « oumf 

Dee Dee Bridgewater : Honeysuckle Rose... 

MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Monté exclusivement pour cette 
série de représentations mont­
réalaises/ Ain 7 Misbehavin ' risque 
de dérouter un peu les amateurs 
de comédies musicales tradition­
nelles. Cette production, qui fait 
revivre l'époque du Swing des 
années 30 à Harlem par la musi­
que du légendaire Fats Waller, re­
lève en fait plus de la revue ou du 
spectacle de cabaret que du show 
à grand déploiement. 

Conçu à l'origine par Murray Horowitz 
et Richard Maltby J r . , et créé en 1978 à 
Broadway ( où il a d'ailleurs obtenu le 
Tony de la meilleure comédie musicale et 
de la meilleure mise en scène cette année-
là ) , ce spectacle est essentiellement musi­
cal et ne comporte pas de trame dramati-

que à proprement parler. Et les cinq inter-
prètes, parmi lesquels on trouve bien sûr 
Dee Dee Bridgewater, n'ont pas vraiment 
de personnages à défendre non plus. Toute 
la place est ainsi laissée aux chansons. 

Accompagnés par une formation de sept 
musiciens, installés sur scène ( une rareté 
dans le domaine ! ) et dirigés par David 
Bunn, les chanteurs-danseurs enchaînent 
ainsi avec rythme, dans une atmosphère 
qui tente d'évoquer l'âge d'or du Cotton 
Club et du Savoy Ballroom, une trentaine 
de mélodies placées sous le signe de la lé­
gèreté et de l'humour. 

Le décor est simple, la mise en scène dé­
pouillée, les éclairages sobres. En fait, il 
manque à ce spec tac le le « oumf » néces­
saire pour administrer au public un direct 
au coeur. On ne dépasse en effet jamais ici 
les limites du divertissement honnête. 

Bien sûr, les interprètes sont excellents. 
Et prennent visiblement beaucoup de plai­
sir à attaquer, seul ou avec d'autres, les cé­
lèbres airs que sont les The Joint is Jumpin, 
T Ain't Nobody's Biz-ness if I Do, et autres 
Black & BIuc. On retiendra entre autres la 
belle livraison en duo de l'inoubliable Ho­

neysuckle Rose par Dee Dee Bridgewater 
( dont le rôle, précisons-le, n'est pas plus 
important que celui des autres membres 
de la troupe ) et D'Ambrose Boyd, de 
même que les prestations de Ronald 
« Smokey » Stevens ( son interprétation 
de The Viper's Drag est l'un des moments 
forts du spectacle ) et de Gabrielle Good­
man, à l'aise dans tous les registres. 

Plus accessible au public francophone 
que les autres spectacles de la série « Les 
Classiques de Broadway » ( les dialogues 
sont pratiquement inexistants ) , Ain't Mis­
behavin' s'adresse pourtant à des specta­
teurs déjà gagnés au syle musical de l'épo­
que évoquée. Les autres risquent de 
trouver la soirée un peu longue. 

Ain't Misbehavin' de Murray Horoitz et 
Richard Maltby J r . Chorégraphies origina­
les : Arthur Paria . Mise en scène : Lonnie 
McNeil. Di rec t ion musicale : David Bunn. 
Avec Dee Dee Bridgewater, D'Ambrose 
Boyd, Gabrielle Goodman, Ronald « Smo­
key » Stevens, Letha Walker. 

AIN'TMISBEHA VIN' au Théâtre Maisonneuve de 
la Place des Arts. Jusqu 'au 1 erfévrier. 

' 1 ' 

Le nouveau téléroman de Sylvie Fayette 

ia_E 
ce soi 

Réalisation: Gilbert Lepage et Richard La lumière 
r20h 

Ici Radio-Canada 
<«§»» Télévision 

Linda Gray à l'ONO 
La comédienne Linda Gray vient 
d'être nommée ambassadrice amé­
ricaine de bonne entente, aux Na­
tions unies. « Mon rôle sera de ren­
contrer les gens, de leur parler et 
de les écouter », a expliqué la jadis 
interprète de Sue Ellen, dans Dal­
las. Mme Gray tournera des films de 
l'ONU, traitant de problèmes de 
femmes dans le tiers-monde. 
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Du grand 
cinéma... 

I M A X 
M O N T R É A L \ 

VIEUX-PORT 
Programme double 

e 

LA » f / L T f s ^ W N r 

En collaboration avec Télé Québec 

A GAGNER : 
UN VOYAGE AU TEXAS 

dans un fabuleux parc thématique! 
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du plein air... 

Passez la journée en famille 
au Vieux-Port : 

La patinoire du bassin 
Bonsecours 

ENTRÉE LIBRE. 

Le village Sun Life 
Jeux gonflables et de ne ige pour les petits 

ENTRÉE LIBRE 

La féerie des glaces 
SplendkJes sculptures de glace et jeux de lumières 

et plus enec 

4 9 6 - P O 
1 800*5*71-PORT 
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WMONTUlAl 

http://XliUH.AU
http://www.svpm.ca


Calor Cubano : ni chaud ni froid 

On n'a pas tout à fait réussi à provoquer la fiesta mais quelques 
rondeurs bien placées ont finalement convaincus des spectateurs 
qui ont généreusement ovationné la troupe cubaine. 

JEAN BEAUNOYER 

La revue musicale Calor Cu­
bano qu'on présente au Ca­
baret du Casino de Mont­
réal jusqu'au 8 mars, me fait 
penser au feu et à la chaleur 
d'un foyer de salon. Ça pé­
tille, ça crépite, donne de 
belles couleurs, crée de l'at­
mosphère, mais la chaleur 
ne se propage pas. On l'a 
appris récemment. 

Calor Cubano, c'est tout ce que 
vous imaginez d'une revue musica­
le provenant de l 'Amérique du 
Sud. Ni plus ni moins. 

Du rythme, des couleurs, des 
costumes, de la danse, des airs es­
pagnols, des jolies filles courtement 
vêtus et des peaux cuivrées en évi­
dence. Tout ça c'est bien joli , mais 
la chaleur ne circule pas dans la 
salle. Comme si elle s'enfuyait par 
la cheminé du luxueux foyer. 

Pourtant, que de beaux costumes 
et que de beaux décors imaginés 
par Manolo Barrierro I De quoi en­
flammer l'imagination de coutu­
riers en panne d'idées. Peut-être 
l'élément fort du spectacle. Le reste 
est fort discutable. 

D'abord une musique qui ne 
nous rejoint pas tant elle est domi­
née par le rythme. Aucun air con­
nu, aucune référence. Les musi­
ciens sont dynamiques, souriants. 

habiles, mais leur répertoire ne 
passera pas à l'histoire. 

Un curieux mélange d'influences 
françaises, américaines, africaines, 
hispaniques dans cette revue qui 
nous en met plein les yeux. Pas 
moins de 39 artistes sur scène qui 
se démènent, transpirent et chan­
gent de costume à la vitesse de 
l'éclair. Des chorégraphies conven­
tionnelles en descendant les mar­
ches du grand escalier et quelques 
numéros de variétés pas particuliè­
rement spectaculaires. 

Je pense à la contorsionniste Ju-
liet Cuevro qui ne fait pas la moitié 
d'un numéro des contorsionnistes 
québécoises du Cirque du Soleil. 
Le jongleur antipodiste Osmani Pe-
rez Diez fait tourner différents ob­
jets avec ses pieds. J'en ai profité 
pour commander un rhum de Cuba 

avec jus d'ananas. Un spectacle 
sans interruption de 9 0 minutes où 
les femmes et les hommes sont ha­
billés aux couleurs du soleil. 

En fin de spectacle, le rythme 
s'accélère et les animateurs deman­
dent la participation de la salle. On 
tape dans les mains par politesse et 
par la suite, les danseuses, légère­
ment vêtues, se font voir dans la 
salle. Il s'agissait là d'un ultime es­
poir de réchauffement dans cette 
salle froide. 

On n'a pas tout à fait réussi à 
provoquer la fiesta, mais quelques 
rondeurs bien placées ont finale­
ment convaincus des spectateurs 
qui ont généreusement ovationné 
la troupe cubaine en fin de specta­
cle. Ni chaud ni froid finalement. 
Tiède mais beau comme un feu de 
cheminé. 
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EN BREF SPECTACLES 

Daniel Auster, détrousseur 
• Le fils de l'écrivain Paul Auster a plaidé 
coupable à l'accusation d'avoir pris 3000$ 
sur le corps de la victime d'un meurtre. Da­
niel Auster, qui devrait recevoir une senten­
ce de cinq ans de probation le 30 janvier était 
dans l'appartement où a été assassiné Angel 
Melendez, le 10 mars 1996 ; étudiant, Auster 
est âgé de 20 ans. Les assassins, Michael A l -
lig et Robert Riggs, ont plaidé coupable à 
l'accusation d'homicide et ont été condamnés 
à au moins 10 ans de prison. All ig était par 
ailleurs un adjoint de l'exploitant de boîtes 
de nuit Peter Gatien, un ressortissant cana­
dien. Gatien subit ces temps-ci son procès, 
pour trafic de stupéfiants. 

Oprah et les éleveurs de bétail 
H Huit femmes et quatre hommes ont été re­
tenus pour former le jury, au procès en diffa­
mation intenté à Oprah Winfrey par des éle­
veurs de bétail texans. Il n'y a pas parmi eux 
d'auditeur régulier de l'émission de l'intimée 

mais trois personnes dont le travail a déjà eu 
à voir avec l'élevage bovin en font partie. Les 
avocats de M m e Winfrey avaient d'abord de­
mandé, sans succès, que la cause soit enten­
due à Dallas plutôt qu'à Amarillo, en pleine 
région d'élevage de la Panhandle. Aucun des 
jurés n'a vu l'épisode litigieux d'avril 1996, 
quand un militant végétarien avait rappelé 
que des bêtes mortes — parfois de la maladie 
de vache folle, en Angleterre — sont mou­
lues pour en faire de la moulée. Et Oprah 
Winfiey de répliquer alors : « Ça vient de me 
couper l'appétit pour mon prochain hambur­
ger. » Et son public en studio d'applaudir. 

Nouvelle petite Hanson 
• Pendant que leurs adolescents font des 
chansons et des disques, Diana et Clarke 
Hanson continuent de procréer. Ainsi la peti­
te Zoe Geneviève leur est née, la semaine 
dernière. Trois fils Hanson, Zac, Taylor et 
Isaac, âgés de 12 à 17 ans, sont ces temps-ci 
la coqueluche de la chansonnette jeune pu­
blic. 

du mois 

DICTIONNAIRES 
LE ROBERT 

CITATIONS 
l'RASÇAISES 

m 
IC ROBERI 

vous présentent 
la Supergrille 
d um° "janvier 

100 gagnants 
mériteront le Dictionnaire 

de Citations françaises, 

de la série Les Usuels du Robert 

et le fameux t-shirt 

« J ' a i r é u s s i » . 

À surveiller le 25 janvier 

Salles de répertoire 

A?JD LIFE GOES ON. . . 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 15 h 30.19 h 30. 
BEAN V . F . 
Collège Édouard-Montpetit 
(180. de GentillyE.. 
Longueuil ) : 20 h. 
CHINESE ROULETTE 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) : 21 h. 
EFFI BRIEST 
Goethe-Institut : 20 h. 
FIRE 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 15 h. 
HOOKUP / DOWN 
• T A D A S U TAKAMINE 
Cinémathèque québécoise : 18 h 45. 
HOUSE OF YES ( THE ) 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 15 h. 19 h. 
IN T H E COMPANY OF M EN 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 19 h 15. 
IVAN LE TERRIBLE ( 2e partie ) 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) : 19 h. 
KOYAANISQATSI 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 17 h 30. 21 h 45. 
LIBERTÉ À BRÈME 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) : 17 h. 
MABOROSI 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 16 h 45.21 h 15. 
PENSE À MOI 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Femand-Séguin ) : 20 h 45. 
PILLOW BOOK ( THE ) 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 21 h 30. 
SAINT CLARA 
Cinéma Parallèle : 19 h. 21 h. 
WINGS OF THE DOVE ( THE ) 
Cinéma du Parc( 1 ) : 17 h. 

IMAX 
IMAX - Vieux-Port 
Programme double : 
PLAISIRS DE LA PEUR, 
LA SCIENCE DU 
DIVERTISSEMENT 
• AMAZONE : 
10h 15. 14h 15.16h 15. 
19 h 15 ( version française ) ; 
12 h 15 ( version anglaise ) 
Programme simple : 
AMAZONE : 
18 h 15 ( version anglaise ) 
Programme double et spectacle 
laser Le Rêve : 
PLAISIRS DE LA PEUR, 
LA SCIENCE DU 
DIVERTISSEMENT 
et AMAZONE 
et le spectacle laser : 
21 h 15 ( version française ) 

IMAX LES AILES ( Mail Champtain, 
2153, Boul. La pi nié re, Brossard ) 
T I T A N I C A : 
14h. 16h. 19h.21 h. 
L5. C ITÉ DE L'ESPACE : 
13 h. 20 h. 
UN PARADIS SOUS LA MER : 
15 h. 

Danse Pour Enfants 
TANGENTE ( 840, Cherrier ) 
Ainos one, de Doris Ebner, Roderich 
Madl et Chris Haring. Fade - A Triptych 
ofStolen Stories, de Angola Guerreiro, 
et Là où nous sommes, 
de Martine Pisani : 20 h 30. 
MONUMENT-NATIONAL 
( Théâtre du Maurier ) 
Le Bastringue bâtard, de Michèle Rioux. 
Avec Chnstine Charles. Sylviane 
Martineau. Isabelle Poirier. Mark Shaub 
et Daniel Souliôres : 20 h. 

Musique 
SALLE TUDOR ( Magasin Ogilvy ) 
I Musici de Montréal. Oir. Yuli Turvosky. 
Lekeu. Ysaye. Elgar : 11 h et 17 h 45. 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Quatuor à cordes Claudel. Adagio et 
Fugue K. 546 ( Mozart ). Quatuor op. 13 
( Mendelssohn ). Quatuor op. 51 no 2 
( Brahms ) : 20 h. 
UNIVERSITÉ McGILL 
( Redpath Hall ) 
Ensemble Allegra. Quatuor K. 493 
( Mozart ). Sonate pour violon et piano 
no 1 et Quintette op. 44 ( Schumann ). 
Entrée libre : 20 h. 

Théâtre 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
( 84, Ste-Catherine O. ) 
Le Misanthrope, de Molière. 
Ou mar. au ven.. 20 h ; 
sam.. 16 h et 21 h. 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE 
( Place des Arts ) 
C'était avant la guerre à rAnse-à-Gilles, 
de Marie Laberge. Du mar. au 
ven., 20 h ; sam.. 16 h et 20 h 30. 
THÉÂTRE DU RIDEAU V E R T 
( 4664, St-Denis ) 
Le Pays dans la gorge, de Simon Fortin. 
Mise en scène de Olivier Reichenbach. 
Avf c Janine Sutto. Louise Forestier. 
Isabelle Miquelon. Michel Laperrière. 
Brigitte Marchand et Lucie Veillette. 
Du mar. au ven., 20 h ; 
sam.. 16 h et 20 h 30 ; dlm.. 15 h. 
THÉÂTRE DE Q U A T S O U S 
( Î O O , Av . des Pins E. ) 
Trainspotting, adaptation du roman de 
Irvine welsh par Harry Gibson. Mise en 
scène de Wajdi Mouawad. Avec Julie 
Beauchemin, David Boutin, Hugues 
F renette et Miro : 20 h. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
( 3900. St-Denis ). 
Ogre, de Larry Tremblay. 
Mise en scène de Martine Beaulne. 
Avec Cari Béchard : 20 h. 
ESPACE GO ( 4890, St-Laurent ) 
Bajazet, de Jean Racine. Mise en scène 
de Claude Poissant. Avec Valérie Biais, 
Caroline Dardenne. Benoît Gouin, Marie-
France Lambert. Pierre Lebeau, 
Christiane Pasquier et un autre 
comédien : 20 h. 
T H É Â T R E LA LICORNE 
( 4559, Papineau ) 
Les Rues de l'Alligator, de Abla Farhoud. 
Du mar. au sam.. 20 h ; dim., 15 h. 
T H É Â T R E LA CHAPELLE 
( 3 700, S t-Dominique ) 
Un Paysage/Eine Landschaft/A 
Landscape, de Heiner Mùller : 20 h 30. 

THÉÂTRE DE L'ESQUISSE 
( 1650, Marie-Anne E. ) 
L'Histoire d'un pantin. Adaptation, 
mise en scène et marionnettes : 
Alain Boisvert. Sam., dim., 14 h. 
LA MAISON T H É Â T R E 
( 245, Ontario E. > 
Petit Monstre, de Jasmine Dubé. 
Mise en scène de Claude Poissant. 
Production du Théâtre Bouches 
Décousues. 
( 3 à 8 ans. Sam., dim., 15 h. 
THÉÂTRE DU 
VIEUX-TER REBONNE 
( 867, St-Pierre, Terrebonne ) 
L'Ogrelet, de Suzanne Lebeau. Mise en 
scène de Gervais Gaudreault. Avec 
Mireille Thibault et François Trudel : 
19h. ( 5 à 10ans) 

Variétés 

CABARET (2111, St-Laurent ) 
Les Projectionnistes. Ranch-o-banjo, 
Interférence Sardines : 20 h 30. 
CABARET DU CASINO 
DE MONTRÉAL 
Calor Cubp.no  
( revue musicale 
de Cuba ) : 20 h. 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES 
( 87, Ste-Catherine E. ) 
DJ Shortcut. DJ Groove : 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS 
( 2073, St-Denis ) 
Rob Lûtes : 22 h 30. 
L'AIR DU TEMPS 
( 191, St-Paul O. ) 
Katjar : 22 h. 
LE PIERROT ( 114, St-Paul ) 
Marquis Morin et Mario Frédette : 
dès 20 h. 
LA BOÎTE À MARIUS 
( 5885, Papineau ) 
Serge Lachapelle et Yan Parenteau : 
dès 21 h. 
BALATTOU ( 4372, St-Laurent ) 
Timgad : 22 h. 
CINÉ-EXPRESS 
( 1926, Ste-Catherine O . ) 
John Rennie : dès 21 h. 
L'OURS QUI F U M E 
( 2019, St-Denis ) 
J.D. Slim et Yves Sauriol : 22 h. 
THÉÂTRE DES V A R I É T É S 
( 4530, Papineau ) 
Les Rock'N Roilers : 20 h. 
WAX ( 3481, St-Laurent ) 
Jay Rock et le Sugar Band : 22 h. 
BIDDLE'S ( 2060, Aylmcr ) 
Charlio Biddle, Geoffroy Lapp 
et Wali Muhammad : de 22 hà 2 h 30. 
UPSTAIRS ( 2054, Mackay ) 
Trio John Labelle : dès 21 h. 
À L'ÉCART 
( 245, St-Jean, Longueuil ) 
Pierre Calvô : 20 h. 
TOPS ( 1545, boul. Le Corbusier, 
Chomedey ) 
Groupe Boléro : 22 h. 
O'Blues ( 7567, Taschereau, 
Brossard ) 
D.C. Pete ; dès 21 h. 
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^99$) 
Occupation double. p.p 

pour 2 nuits 

mâuMât 

1699, chemin Mont Gabriel 
Mont Rolland (Québec) JOR ICO 

Sortie 64 autoroute 15 Nord W 

Réservation 1-800-668-5253 
Fax 1 (514) 229-7034 

Forfait Grande Descente 
$/pers. • 

en occ.double 

4K $ / p e r s . 
enocc. quadruple 

Comprend : 1 nuitée, les billets 
de remontée à la station de ski Stoneham 

et le déjeuner continental. 

Réservation : 1 800 463-4495 
« \ Réservez tôt pour le Carnaval de Québec 

(du 29 janvier au 15 février 1998) 

2300, chemin Ste-Foy, 
Sainte-Foy, G1V1S5 

E-mail : hoteluni@qbc.cllc.net 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Louise Cousineau 

10:30 O - Christiane Charette 
La bande de L'Ombre de l'éperviery 
sera, ainsi que la chanteuse Dee Dee 
Bridgewater. 

18:30 CD - Québec plein écran 
Tous les Québécois ne sont pas 
hydro-dépendants: des Saguenéens 
vivent à l'énergie solaire. 

20:00 O * La Part des anges 
Michel Dumont joue au fantôme 
dans sa vieille maison. 

20:00 CD-Le Poing J 
Meilleurs moments de l'automne 
avec notamment Benoît Brière, 
Gildor Roy et la reine du porno. 

20:00 H E - E n compagnie des 
orignaux 
Gisèle Benoît est une petite blonde à 
lunettes qui parle aux orignaux dans 
la forêt. Un documentaire fascinant. 

21:00 O - L'Ecuyer 
Invités: Lise Dion, Natalie Choquette 
et la star de l'Hydro. Steve Flanagan. 
I! ne devrait pas y avoir de panne... 

21:00 CD-Profession: report or 
Retour de cette émission animée par 
Réal Giguère où les vedettes se 
transforment en reporters. Dorothée 
Berryman assiste à une ordination et 
André Montmorency va aux feux de 
forêts en Canadair. 

21:00 B f l • Biographies: Romain 
Gary 
L'écrivain remarquable qui a changé 
de nom tout à coup pour publier 
sous celui d'Emile Ajar son chef-
d'oeuvre La Vie devant soi. 

22:00 CD - ER 
Des épisodes nouveaux ces temps-
ci. Tant mieux. 
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C A N A U X 

e soir 

La Maison 
de Ouimzie 

resse-
citron 

Piment fort / 
J.-M. Dufaux 

Québec plein 
écran 

Flash 

Puise 

Virginie Un Gars, une 
fille 

Chambres en ville 

Christiane Charette en direct / 
Isabelle Richer, Luc Picard 

La fin du monde 
est à 7 heures 

ET. 

Newsline 

Newswatch 

News ABC News 

News 

News Nightly News 

Newshour 

TN Nev/s 

Sanctuaires... 

Nightly Business 

Volt 

Northern Exposure 

A.J. Verdelle 

Wheel of. 

Métier 
Policier 

Veronica's. 

Jeopardy 

Traders 

Frasier 

CBS News 

Jeopardy 

Nightly Business 

Grâce Under... 

ET. 

Wheel of. 

Talk of Vermont 

La Part des anges 

Le Poing J / Gildor Roy. 
Laure St-Clair; Benoît Brière 

En pleine nature / Armes 
secrètes 

L'Ecuyer / Natalie Choquette, 
Lise Dion, Steve Flanagan 

Reporter / Ordination d'un 
prêtre: les pompiers du ciel 

Point de vue avec Pierre 
Bourgault / Karzan et ses frères 

Cinéma/MALÉFICE (5) 
avec Raque? Welch, Alley Mgjs 
Promised Land / Début 

Witness 

Prey 

Promised Land 

Friends 

This Old House 

Union Square 

Hometime 

Newshour 

Panorama 

Law and Order 

Animalier / Des Chevaux... 

Last Frontier 

Fresh Prince 

Global Tonight 

Les Bombes 

Movie Magic 

Cheers 

First Nat. Nev/s 

Le Mix 

MusiMax Collection (14:001 

World News 

Euronews 

Ski Mag 

Le Zinzin... 

Business Nev/s 

Capital Actions 

Bravo! Videos A. V. Suarez 

Horizon / Les Nouveaux Virus 

® discovery.ca 

Cops 

The Simpsons 

Real TV 

Sabrina... Witch 

Vidéoplus 

Monkees Midnight Spécial 

Anne Pétries Talk TV 

Le Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Bêtes à craquer 

The Rénovation Guide 

0« the Record 

Pans Lumières 

Sportsdesk 

C est T heure 

Croque la vie 

Charlie Brown Mummies Alr/e 

Frfi Brindacier 

Nature / Yellowstone Otters 

Boîte... Cinécure 

Biography / Tom Hanks 

Planet Poetry Stemenite 

Rivalités / Dillinger contre Hoover 

Animal Tracks 

Betw. Brothers 

Frtends 

Alien Empire 

Ask Harriet 

Diagnosis Murder 

Nature of Things / Wildlife for Saie 

Le 
Télé|oumal 

Le TVA 

Le Point 
(22:27) 

Nouvelles du 
sport 

Epopée en Amérique / 
Dernière 

Exploration / Nunavik 

Salle d'urgence 

ER 

The National / CBC News 

Cinéma / BILLY MADlSOfJ (6) avec Adam Sandler. Bridgctte WBson 

Diagnosis Murder 

Seinfeld Veronica's. 

Class of 2000 

ER 

Québec plein 
écran 

Le Grand 
Journal 

CTV News 

National Update 

News / MASH 

News 

Mystery! / Cadfael: The Raven in the Foregate Reilly: Ace of Spies 

Nova / Mummies of China Innovation / Live and Prosper 

Ctnéma / NAPOLÉON (4) avec Daniel 6&n. Raymond PeBeorto (2/2) 

New Explorers: Through the Lerts Unexplained / Curse of King Tut 

Cinéma / PRIDE AND PREJUDICE (4) avec G. Gfirson, L. OSvier 

Biographies / Romain Gary StarTrek 

Discoverys Movie of the Week 

Gregory Hines 

New York UnrJercovcr 

Seinfeld Frasier 

Hard Copy Inside Edition 

Traders 

Fools & Horses 

Urgence 
(23.20) 

Sports / 
Loteries (23 52) 

Les Prix du 
Québec 

Sports Plus 

Puise / Sports 

Nightline 

News (23:25) 

Nightline (2335) 

Late... (23:35) 

Tonight... (23 35) 

Cinéma ( 2 ^ 5 ) 

Charlie Rose 

Panorama 

Law and Order 

N.Y.P.D. Blue 

Cinéma / JESUS CHRIST... (4) 

@ discovery.ca 

The Keenen Ivory Wayans Show 

Sportsline News 

Musique vidéo 

Classic Albums 

The Lead On the Arts 

Grands Reportages 

Coupe du Monde de ski acrobatique 

Sacrés Dragons 

Bob Vila's Home Again 

Thaïs Hockey 

Journal FR2 

Fête des bébés 

Be a Player 

Tendances 

Capitaine Star 

Med. Détectives 

Ned et son triton 

...Warning 

Country Max 

The National 

Le Journal RDI 

Pamela Wallin 

Maisonneuve à l'écoute 

Planète Snow 

Les Simpson Y en a mare 

U.F.O 

Monde sport 

Arsène Lupin 

Allant / Ontario 

Monkees 

World News 

Éd. québécoise 

Sports 30 Mag 

Highlander 

Aliens Invade Hollywood 

Les Simpson 

Med. Détectives 

Hockey / Maple Leafs - Blackhawks 

Midnight Spécial 

Business News 

Édition. l'Ouest 

Motoneige 

Barbe rouge 

...Warning 

Sportsdesk 

En compagnie des orignaux r.in-ma / ANTOINE RIVES, JUGE... (5) 

Cinéma / LE BON SENS (4) avec Rteky Schroder. Patty Duke 

18 h 00 18 h 30 

Stickin Around 

19 h 00 19 h 30 

Goosebumps 

20 h 00 

Are You Afraid 

20 h 30 

Breaker High 

21 h 00 

Table ronde 

It II Never Work 

21 h 30 

Journal belge 

Canal Vie / Hôpital Chicago Hope 

Catwalk 

22 h 00 

Les Grands Entretiens du Cercle 

Allô docteur 

22 h 30 

Tarzan 

23 h 00 

Dave Osborne 

23 h 30 
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Le 401 e coi 
de cinéma 
SONIA SARFATI 

Rémi Boucher oeuvre dans le 
secteur de la culture jeunesse de­
puis plus d'une décennie. Il a été 
directeur général de la Maison 
Théâtre, il est à la barre des 
Coups de théâtre ( le Festival in­
ternational de théâtre jeune pu­
blic ) et à celle des 400 coups ( le 
Rendez-vous international de ci­
néma jeune public ) . 

« Le jeune public est ma raison d'être 
depuis 12 ans. Voir Serge Losique s'y in­
téresser soudain, ça me donne l'impres­
sion de voir un éléphant dans un magasin 
de porcelaine. Mais je suis prêt à me bat­
tre » , fait Rémi Boucher, réagissant à l'an­
nonce de la création du Festival interna­
tional du film pour enfants de Montréal... 
dont la directrice de programmation est 
Jo-Anne Blouin — qui secondait M . Bou­
cher dans l'aventure des 400 coups. 

Mme Blouin indique ici que Serge Lo­
sique l'a contactée en novembre dernier, 
pour lui faire part de ses intentions. Au 
départ, l'idée était de jumeler l'événe­
ment au FFM, mais l'époque de la rentrée 
scolaire s'y prêtait mal. La semaine de re­
lâche scolaire, par contre, présentait bien 
des avantages. Le FIFEM se tiendra du 28 
février au 8 mars, au Cinéma Impérial. 

« Accepter ce poste me permet de faire 
en trois mois ce que Rémi et moi n'avons 
pu faire en trois ans, parce que nous ne 
sommes pas parvenus à avoir l'appui du 
milieu ni les ressources financières » , 
souligne Jo-Anne Blouin, visiblement 
emballée, et mentionnant que des deman-

Festival 

Rémi Boucher est à la barre des 
Coups de théâtre ( le Festival 
international de théâtre jeune public ) 
et à celle des 400 coups ( le Rendez-
vous international de cinéma jeune 
public ). 

des de subventions ont été déposées au­
près de la SODEC, de Téléfilm, du CA-
CUM et de la Ville de Montréal. Pendant 
les neufs jours que durera le FIFEM, une 
trentaine de longs métrages seront pré­
sentés à l'attention des 6-12 ans, à raison 
de quatre projections par jours. Au pro­

gramme, des oeuvres provenant de 16 
pays et deux rétrospectives — dont l'une, 
des meilleurs films d'animation de l'ONF 
( donnant ainsi l'occasion aux enfants de 
découvrir des chefs-d'oeuvre de Norman 
McLaren ) . 

La directrice de la programmation men­
tionne aussi que des primeurs seront pré­
sentées durant l'événement. Trois produc­
tions très récentes arriveront d'ailleurs à 
Montréal directement du festival de Ber­
lin, qui se terminera le 22 février. « Nous 
projetterons aussi des films moins ré­
cents, parmi lesquels les versions dou­
blées en français ou en anglais sont plus 
nombreuses » , fait Jo-Anne Blouin. Car 
lorsqu'il s'agit d'enfants, les sous-titres 
sont impensables. On travaille alors avec 
des comédiens, en voice over. Pas l'idéal. 

Même si l'événement est non compéti­
tif cette année ( mais il le sera l'an pro­
chain ) , trois prix y seront décernés par le 
public : le Grand Prix du meilleur film de 
la sélection officielle, le Prix spécial du 
meilleur film de la section hors-concours 
et le Prix du public. 

À noter que le FIFEM veut desservir 
les deux communautés linguistiques. 
Cela, durant le Festival. Et après. Car une 
fois l'événement terminé, des projections 
de films jeune public auront lieu tous les 
week-ends au Cinéma Impérial ( on son­
ge ici au programme Ciné-Famille, hum­
blement amorcé en septembre au Rial-
to... ) . 

« Moi, je n'ai pas une salle à rentabili­
ser » , laisse alors tomber Rémi Boucher, 
qui prépare les quatrièmes 400 coups 
( pour le week-end de Pâques ) et les 
quatrièmes Coups de théâtre ( qui auront 
lieu du 28 mai au 7 juin ) . Le « madrier 
dans la mare » l'a éclaboussé mais, affir-
me-t-il, l'incite surtout à travailler avec 
une ardeur renouvelée. 

dans 

<^ISbftfflVliï 
LA COMÉDIE MUSICALE DE FATS WALLER 

Fantastique. Spectaculaire. 
Ihe New York Pott 

'ii 2C Janvier 
am 1 e r février 
Théâtre 

Matinées les samedis 
et dimanches 
Billets en vente à la Place des Arts 
842-2112 
et à tous les comptoirs Admission 
790-1245 

IOS .7 fm . M""£4: 

Bocelli, Goldman, Era : tiercé gagnant 
mm 

• 

1997 1998 

Hommage 

des ventes de disques 97 en France 

: au théâtre 

Agence France-Presse 
CANNES 

L'Italien Andréa Bocelli ( Romanza ) , Jean-Jacques Goldman ( En pas­
sant ) et le groupe de techno vocal Era, emmené par Eric Lévy, avec 
Amena constituent, dans cet ordre, le tiercé gagnant des ventes d'al­
bums en France au cours de l'année 1997. 

Ces résultats ressortent des chiffres du 
SNEP ( Syndicat national de l'édition 
phonographique ) rendus publics à Can­
nes à l'occasion du 32 e Midem ( Marché 
international du disque et de l'édition 
musicale ) . Parmi les « Top 10 » des meil­
leurs scores figurent trois productions in­
ternationales, Bocelli ( 1 ) , les Spice girls 

( Spice 15 ) et Céline Dion avec son album 
américain Let's Talk about Love ( 8 ) , ainsi 
que sept albums français ou francophones 
( contre 5 l'année précédente ) . Outre 
Goldman et Era, ce sont, toujours dans 
l'ordre : Pascal Obispo ( Superflu /4 ) . Flo­
rent Pagny ( Savoir aimer /6 ) , le groupe de 
rap marseillais I A M ( L'École du micro d'ar­

gent Il ) , le boys band 2 Be 3 ( Partir un 
jour/9 ) et Patricia Kaas ( Dans ma chairI 
10) . 

Côté « singles » ou simples, arrive en 
tête Elton John avec Candie in the Wind, 
devant, dans l'ordre, Ricky Martin ( Ma­
ria, un, dos, très ) , Wes ( Alane ) , Bocelli 
( Con te partiro ) et les Suédois Aqua ( Bar­
bie Girl ) . 

Les six premières ventes de simples 
sont interprétées dans cinq langues diffé­
rentes : anglais ( Elton John, Aqua ) , es­
pagnol ( Ricky Martin ) , français ( Florent 
Pagny ) , italien ( Bocelli ) et wolof ( un 
des dialectes parlés sur le continent afri­
cain, avec le Camerounais Wes ) . 

C'était av 
la guerre a 1 Anse 

québécois 
• 

' v «ligna 
a Gilles 

Présente en collaboration avecvf<§>J Desîardins 
——————————— 

.CKAC730 

D U C E P P l^UrA'éMm' 
1 

.c&â££2 f i n ' '» , "Châtelahe IMEDIACÔMÏ 

• • • . v ' " '- . 
P • Théâtre Jean -Duceppe Biiitftsen vcntçi la WAV51*842 2112 

Cl L) P K r n HP<; A r î o . ' \ v - • • «•» Réseau Admission; 514 790 1245. 
r i a c e a e s ^ n s Redevance fra.wleseiy.ee. 

J e u x 
de 
À la recherche du chant perdu 
Un spectacle musical avec marionnettes et comédiens 

qui émerveillera les petits comme les grands. 

Commandité par 

(Ëssq) Lîmpôrialc 

Dimanche 25 janvier 1998,14 h 30 
Mark Laycock, chef 
Théâtre Platypus, animation 

» Une production bilingue pour 
S les enfants de 6 à 12 ans. 

8 
f\ S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 

CTO P l a c e des A r t s 

Billets OSM:842-9951 
Admission:790-1245 
P U e d e s A f K : 842-2112 

ENSEMBLE SUR SCÈNE 

POUR LA 1 n FOIS 

Les profits du concert 
seront versés à la 

Fondation des Maisons 
de l'Art Vivant 

n & 3 

LA POMIMTIOM 
M l M t O O N l 

Vendredi 6 f é v r i e r 1998 à 20 h 
au M o n u m e n t - N a t i o n a l , 

1182 b o u l . S a i n t - L a u r e n t , Mont réa l 

RÉSERVATIONS : (514) 871-2224 

billetterie du Monument-National 

Prix des billets : 55$, 75$, et 100$ 

Ligne 
ÉVITEZ LES RISQUES DE DOMMAGES 

À V O T R E PROPRIÉTÉ 

APPELS 
PRAIS 

Pour savoir quoi faire maintenant et au retour de l'électricité. 

Des conseils sur: la plomberie, 
l'électricité, 
le chauffe-eau, 
les planchers de bois 
franc et bien plus. 

Parlez directement avec des spécialistes 
de l'Ordre des technologues du Québec, 
en collaboration avec l'Association 
de la construction du Québec et 
le Groupe Ro-Na Dismat. 

La P r e s s e ROI1Q Ordre des technologues 
professionnels du Québec 

Association de U 
construction du Québec 

http://fra.wleseiy.ee
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Neil Jordan ouvre le Festival 
du film de Bruxelles 
Agence France-Presse 
BRUXELLES 

Le c inéas te i r l anda i s Neil J o r d a n a 
ouve r t le 2 5 e Fes t ival d u film e u r o ­
p é e n d e Bruxel les p o u r l eque l 14 
films son t en compé t i t i on , o u t r e 
de s r é c o m p e n s e s spéc ia les por tan t 
su r les 25 de rn i è r e s a n n é e s . 

• Nei l J o r d a n a reçu u n « Ir is d e 
cristal » p a r les o rgan i sa t eu r s d u 
festival q u i do iven t éga l emen t e n 
r eme t t r e u n à l 'Amér ica in D e n i s 
H o p p e r , p o u r l ' e n s e m b l e d e sa car­
r iè re . Parmi les a u t r e s invi tés d u 
festival — q u i s 'achèvera le 31 jan­
vier — figurent Ber t rand Tavernier , 
M o r g a n F reeman , Ca the r ine De-
n e u v e et S t e p h e n Frears . 

P o u r la compé t i t i on d e s 25 ans , 
o u t r e les « é toi les » d u me i l l eu r 
film d u qua r t d e siècle, les inv i tés 
d ' h o n n e u r déce rne ron t celles d e la 
m e i l l e u r e actrice ( J u l i e t t e Binoche , 
E m m a T h o m p s o n , Ca the r ine De-
n e u v e , H a n n a Schygul la et Victoria 
Abr i l s o n t p résé lec t ionnées ) et d u 
m e i l l e u r ac teur ( p a r m i Marce l lo 
Mas t ro i ann i , Géra rd D e p a r d i e u , 
P h i l i p p e Noiret , J a n Decleir et A n ­
t h o n y H o p k i n s ) . P o u r les compé t i ­

t i ons d u m e i l l e u r film e u r o p é e n , 
me i l l eu re actrice et me i l l eu r ac teur , 
p a r m i les 14 long mé t r ages o p p o s é s 
on re lève p o u r la p r e m i è r e fois u n 
film ru s se . Le Frère d 'A lexe ï Balaba-
n o v . L ' I s l anda i s F r i d r i k Thor Fr i -
d r i k s s o n p résen te ra sa d e r n i è r e 
p r o d u c t i o n Devil's Island, a lors q u e 
Go for Gold d e Lucian Segura r ep ré ­
sen te ra l ' A l l e m a g n e et How to Cheat 
in the Leaving Certifîcate d e G r a h a m 
J o n e s , l ' I r l ande . Le França is C h r i s ­
t ian Vincen t sera é g a l e m e n t en 
c o m p é t i t i o n avec Je ne vois pas ce 
qu'on me trouve. 

L ' e n s e m b l e d e la p roduc t ion b e l ­
ge d e l ' année sera aus s i p résen tée , 
a lors q u e la ré t rospec t ive a n n u e l l e 
sera cette fois consacrée au c i n é m a 
i r landa is , d o n t u n e in tégra le Neil 
J o r d a n . 

E n para l l è le , le p u b l i c p o u r r a v i ­
s i o n n e r d e n o m b r e u s e s avan t -p re ­
m i è r e s c o m m e Amistad de S teven 
Sp ie lbe rg , en c lô ture m a i s auss i les 
d e r n i e r s W o o d y A l l e n ( Deconstruc-
ting Harry ), R id ley Scott ( GI Jane ) , 
A n g Lee ( The Ice Storni ) et O l ive r 
S tone ( U Turn ) . 

Ben Kingsley présidera 
le jury du 48e Festival de Berlin 
Agence France-Presse 
BERLIN 

L'acteur b r i t a n n i q u e Ben Kings ley 
va p r é s i d e r le j u r y d u 4 8 e Fest ival 
i n t e rna t iona l d u film d e Berl in, d u 
11 a u 22 février. Il succède à l 'an­
c ien m i n i s t r e français d e la Cu l tu re 
J a c k Lang, q u i a p r é s i d é le Fest ival 
l ' année passée . 

Kings ley s'est i l lus t ré avec son 
in te rp ré ta t ion d e Gandhi ( 1982 ), 
d a n s le film d e Richard A t t enbo -
r o u g h , q u i lui va lu t u n Oscar et 
d e u x G o l d e n Globes . Il a reçu u n 
d e u x i è m e Oscar e n 1991 p o u r son 
rô le d a n s Bugsy d e Barry Levinson . 

D ' o r i g i n e a n g l o - i n d i e n n e , 
Kings ley , n é en 1943, a c o m m e n c é 
sa carr ière a u théâ t re , au mi l i eu d e s 
a n n é e s 60 , d a n s la p res t ig ieuse 

Royal S h a k e s p e a r e C o m p a n y et au 
Royal Cour t Théâ t r e . 

Gandhi a révélé s o n sens excep ­
t ionne l d e la c o m p o s i t i o n et u n e 
a p t i t u d e rare à a s s imi l e r les t ra i ts 
p h y s i q u e s d e son p e r s o n n a g e . 

Il a d é p l o y é le m ê m e ta lent d a n s 
La Liste de Schindler ( 1993 ) d e Ste­
ven Sp ie lbe rg , o ù il in te rpré ta le 
rôle d u c o m p t a b l e ju i f Izhak S t e m , 
ou d a n s La jeune fille et la mort 
( 1995 ) d e R o m a n Po lansk i , c o m ­
m e p o s s i b l e t o r t i onna i r e s u d - a m é ­
r icain . 

K i n g s l e y est u n d e s fonda teurs 
d e l 'Académie e u r o p é e n n e d u c iné­
ma , qu i déce rne c h a q u e a n n é e les 
p r ix d u film e u r o p é e n à Ber l in . Le 
pr ix d u me i l l eu r film e u r o p é e n 
1997 est r evenu à The Full Monty d u 
B r i t a n n i q u e Peter Ca t t aneo . 

DU 24 JANVIER AU 8 MARS 

$H0tfb©& Sun L i fe 
est de retour 

au Vieux—Port 
de Montréa l 

T O U T E U N E R I B A M B E L L E 
D 'ACT IV ITÉS D ' H I V E R 

P O U R T O U T E LA F A M I L L E 
ET C'EST 6 R A T U I T ! 

VENEZ-NOUS VOIR, 
DÈS LE 24 JANVIER 

À QUELQUES PAS 
DE LA PATINOIRE DU 
BASSIN B0NSEC0URS. 

O U V E R T T O U S LES S A M E D I S 
ET D I M A N C H E S 

DE 1 1 H O O À 1 6 H 3 0 

RENSEIGNEMENTS : 496-PORT 

CITE 
ROCK détente 
. 107JIM_J 

La P r e s s e LE VIEUX-PORT 
DC MONTRÉAL Sun Life 

vous trouverez l'amour, l'amitié, 
un compagnon ou une compagne... 
Pour l'indicatif 514, composez le (514) 976-7111. 
Pour les autres indicatifs régionaux, composez le 
1 900 451-7111. 
• Trait d ' u n i o n d e La Presse v o u s d o n n e accès 

à d e s cen ta ines d e messages . 
• Le service est o f f e r t 2 4 heures sur 2 4 . 
• V o u s d e v e z ê t res â g é ( e ) d e 1 8 ans e t p lus . 

Pour laisser un message dans une autre boîte vocale ou pour écouter vos messages dans 
la vôtre, des frais de 1,98 $ la minute seront portes a votre compte de téléphone pour les 

.appels de l'indicatif 514 et de 2,99 $ la minute pour les autres indicatifs régionaux. 

Pour plus de renseignements ou pour enregistrer votre annonce qui sera 

p u b l i é e g r a t u i t e m e n t dans la rubrique Trait d 'union de La presse, 

composez le (514) 761-7111. • 
Annonce gratui te 
t o u s les j e u d i s e t s a m e d i s d a n s 
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On connaît la chanson 
favori Césars 

JEAN-MICHEL COMTE 
de ïAssociated Press, PARIS 

Plébiscité par le public et 
acclamé par la critique. On 
connaît la chanson sera le 
grand favori de la 2 3 e Nuit 
des Césars du cinéma fran­
çais, le 28 février. Le film 
d'Alain Resnais arrive en 
effet en tête des sélections 
annoncées hier par les or­
ganisateurs, avec 12 cita­
tions. 

Il d e v a n c e les q u a t r e au t r e s 
f i lms q u i concour ron t avec lui 
d a n s la catégorie r e i n e d u me i l l eu r 
film d e l ' année : Le Bossu ( neuf 
n o m i n a t i o n s ) , Le Cinquième Élé­
ment ( hu i t ) , Marins et Jeannette 
( sep t ) et Western ( s ix ) . 

Les n o m i n a t i o n s cons t i t uen t 
« u n e r econna i s sance d u p lu ra l i s ­
m e et d e l ' ex t rao rd ina i re d ivers i ­
té » d e s f i lms français sor t i s l 'an 
de rn i e r , a s o u l i g n é lors d ' u n e con­
férence d e p r e s se Danie l Toscan 
d u P lan t ie r , p r é s i d e n t d e l 'Acadé­
m i e d e s ar ts et t e c h n i q u e s d u c iné­
m a . A p r è s u n p r e m i e r vote d ' o ù 
son t sor t ies ces n o m i n a t i o n s , les 
2975 p ro fess ionne l s , m e m b r e s d e 
cet te A c a d é m i e , s o n t m a i n t e n a n t 
a p p e l é s à faire l eu r choix final . 

Et c o m m e c h a q u e a n n é e la com­
p é t i t i o n est t rès ouve r t e . O u t r e le 
m e i l l e u r film, les p ronos t i c s s 'an-

1 

Daniel Auteuil, le Lagardère 
du Bossu. 

noncen t difficiles p o u r les d e u x 
au t res ca tégor ies vede t t e s : chez 
les ac t eu r s , d e u x va l eu r s sûres , 
Danie l A u t e u i l ( Le Bossu ) et A n ­
d ré D u s s o l i e r ( On connaît la chan­
son ) s o n t o p p o s é s a u x j e u n e s 
l o u p s C h a r l e s Ber l ing ( Nettoyage à 
sec ), A l a i n C h a b a t ( Didier ) et Pa­
trick T ims i t ( Le Cousin ) ; chez les 
actrices, ba ta i l l e é g a l e m e n t ser rée 
e n t r e A r i a n e Ascar ide (Marius et 
Jeannette ), S a b i n e A z é m a ( On con­
naît la chanson ), M a r i e Gi l la in ( Le 
Bossu ), S a n d r i n e K i b e r l a i n ( Le 
Septième Ciel ) et M i o u - M i o u ( Net­

toyage à sec ). D ix -hu i t Césa r s se ­
ront a t t r i b u é s au cours d e cet te 
so i rée p r é s e n t é e p a r A n t o i n e d e 
C a u n e s . Encore a u r é o l é e d e son 
Oscar p o u r Le Patient anglais, J u ­
l iet te B inoche se ra la p r é s i d e n t e 
d e la c é r é m o n i e au cou r s d e la­
q u e l l e t ro is Césars d ' h o n n e u r se ­
ron t d é c e r n é s : à Cl in t E a s t w o o d 
( e n t an t q u e réa l i sa teur ), à M i -
chael D o u g l a s ( en tant q u ' a c t e u r ) 
et à J e a n - L u c G o d a r d ( la r écom­
p e n s e lui s e ra r emise p a r J o h n n y 
Ha l lyday ) . 

En a n n o n ç a n t ces sé lec t ions a u x 
côtés d u c réa teur d e s Césa r s Geor­
ges C r a v e n n e , Danie l Toscan d u 
P lan t ie r s 'est félicité d e la conver ­
gence d e s choix , p l u s aff irmée q u e 
les au t res a n n é e s , e n t r e le p u b l i c , 
la c r i t ique e t la p ro fess ion . Ains i 
le d é b a t franco-français s u r la n a ­
t iona l i t é d u film d e Luc Besson Le 
Cinquième Élément a é té r ég lé p a r 
ces n o m i n a t i o n s : t o u r n é e n a n ­
gla is , avec d e s ac teurs a m é r i c a i n s , 
le film est b e l et b i e n français , fi­
n a n c é p a r d e s cap i taux français et 
t ou rné p a r u n réa l i sa teur f rançais . 

« Il s a u t e a u x y e u x q u e le c iné ­
m a français es t en b o n n e s a n t é », a 
conclu Dan ie l Toscan d u Plant ier , 
e n r a p p e l a n t q u ' e n v i r o n 149 m i l ­
l i ons d e spec ta t eu r s son t a l lés 
d a n s les sa l les l 'an d e r n i e r ( h a u s ­
se d e 8 % ) et q u e la par t d e s fi lms 
français es t res tée s t ab le a u t o u r d e 
35 % . D e s films français t rès va­
riés p u i s q u e le r appo r t en t r e le 
m o i n s c h e r e t le p l u s cher d e s 
films n o m i n é s cet te a n n é e est d e 
u n à cent . 

û 
Internat ional 

'Auto 
de M o n t r é a l 1 > , 

Des le 23 janvier 1998 au Stade olympique 

Le Salon International de l'Auto de Montréal 
vous invite au dévoilement des nouveaux modèles. 

• Admirez les véhicules concepts 
• Découvrez en primeur les prototypes 

Plusieurs attractions spéciales à voir absolument! 

Réunies pour la première fois ! 
/ i. ' 

Messerschmitt 1 9 6 1 
-A 

N S U Prinz 
1 9 6 0 

Isetta 1 9 5 7 

Fiat 5 0 0 L 1 9 7 0 

Le Salon de l'Auto, catégorie Micro 

Les wyini-.Grand Prix 
\ \ / 

A vous 
de relever le défi ! 

Le Salon de l'Auto, téléguide 

Une vaste piste ovale a été aménagée 
pour vous permettre de savourer 
le savoir-faire des professionnels 

de voitures téléguidées. 

Mini-voitures électriques 

De plus nous avons aménagé 
une piste d'essais routiers 

afin que notre jeune clientèle 
de 3 à 9 ans puisse en faire l'essai. 

0,50$ J>OT billet 

ev ionéi d'o*0> 
p«w te» l i m f t f t i 

l a Presse 
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LEGAULT, Conrad 
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LEMAIRE, Vivianne 
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Montréal 

MAHEU, Lauré 
St-Louis de Gonzague 

MERCIER, Gaston 
St-Sauveur 

PAINCHAUD, Suzanne 
Montréal 

PELLETIER, M. abbé Germain 
Laval 

PELLETIER, Rollande 
Montréal 

PICARD, Jean-Philippe 
Montréal 

PILON (Poliquin), Lise 
Longueuil 

PLANTE, Albèric 
St-Hyacinthe 

PRUD'HOMME, Fernande 
Ste-Anne-de-Bellevue 

RANGER-PROULX, Eva 
Verdun 

RUEL (Vendetti), Thérèse 
Brossard 

SANCHE, Maurice 
Laval 

SEVENANTS, soeur Elisabeth 
Montréal 

SIMARD, Paul 
St-Lambert 

ST-GERMAIN, Reine-Aimèe 
Mont-Rolland 

TREMBLAY, Anne-Marie 
Montréal 

VENNE, Yvette 
Saint-Laurent 

VERONNEAU, Marie-Antoinette 
Longueuil 

DAMPHOUSSE, Marie Eugénie 
1908 - 1998 
À Montréal, le 20 janvier 1998. à l'âge de 
89 ans. est dècédèe Mme Maire Eugénie 
Damphousse. fille de feu Alfred et de feu 
Matvina Boucher. Elle laisse dans le deuil 
ses parents et amis(es) Hélène Morin et René 
Legault et leurs enfants, la famille de Mme 
Lumina Morin et la famille de Mme Mariette 
Poirier. A sa demande elle ne sera pas 
exposée. Les funérailles auront lieu jeudi le 
22 janvier à 10 h en l'église Ste-Clothilde. 
5225 rue Notre-Dame ouest. Montréal et de 
là au cimetière Notre-Dame-des-Neiges. 

Direction Urgel Bourgie Ltée 

LABELLE (née Brodeur), Jeanne 
Paisiblement à Dorval. le 19 janvier 1998. 
est décédée Jeanne Brodeur, à l'âge de 92 
ans et 11 mois, épouse de feu J. René Labelle, 
mère de Denyse (John Cenerelli) et de feu 
Louise, grand-mère de Pierre (Bettina Brock-
meier) et de Martin. Elle laisse aussi de 
nombreux neveux, nièces, petits-neveux et 
petites-nièces. Les funérailles auront lieu en 
la chapelle de la résidence funéraire: 

Lakeshore Cardinal Inc. 
560 Bord du Lac, Dorval 

le jeudi 22 janvier à 10 h, inhumation au 
cimetière Notre-Dame-des-Neiges. Visites: 
mercredi de 14 à 16 h et de 19 à 22 h. 

BERGERON (Giroux) Simonne 
À Montréal, le 21 janvier 1998. à l'âge de 
80 ans, est dècédèe Simonne Giroux. épouse 
de feu Gérard Bergeron. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Gilles (Monique Laçasse). 
Pierre (Louise Despatie). Gabrielle. Manon 
(Maurice Fortin) et Normand: ses petites-filles, 
ses arrière-petits-enfants, son frère Arthur 
ptre, sa soeur Lucille ainsi que plusieurs 
parents et amis. Exposée au 
Complexe funéraire St-François d'Assise 

Urgel Bourgie Ltée 
6700 Beaubien Est, Montréal 

DESAUTELS, Estelle 
(Soeur Céline-de-la-Présentation, c.s.c.) 

LANGLOIS, Roland 
À Montréal, le 21 janvier 1998, à l'âge de 

MAHEU, Lauré 
1908 - 1998 
À St-Louis-de-Gonzague. le 17 janvier 1998, 
à l'âge de 89 ans. est décédé M. Lauré Maheu, 
époux de feu Germaine Brault, résident à 
St-Louis Gonzague. Il laisse dans le deuil 
ses enfants, Jean-Guy (Denise), Maurice 
(Hélène), Roger (Lise), Aline (Philippe), 
Lorraine (André), Michel (Françoise). Réjean 
(Odette), Gérald (Lorainne). ses petits et 
arrière-petits-enfants, son frère Albini. ses 
soeurs Lauria, Jeannette, beaux-frères, 
belles-soeurs, neveux et nièces. Exposé 
vendredi le 23 janvier à compter de 13 h, 
samedi 24 janvier à compter de 9 h à la 
Résidence funéraire 

Ernest Montpetit et Fils 
200, Champlain 

Salon fermé de 17 à 19 h. Les funérailles 
auront lieu le samedi 24 janvier à I0h30 en 
l'église St-Louis Gonzaque. Inhumation au 
cimetière de St-Louis Gonzague. 

A Ville Saint-Laurent, le 20 janvier 1998. à 81 ans. est décédé M. Roland Langlois. époux 
l'âge de 91 ans. est dècédèe Soeur Estelle ? • Françoise Godbout. Outre son épouse, 
Desautels de la Congrégation de Sainte-Croix. 
Outre sa famille religieuse, elle laisse dans 
le deuil sa soeur Mme Cécile Vincent, ses 
neveux et nièces. Elle sera exposée au 

Pavillon Saint-Joseph 
900, Chemin Côte Vertu, Ville Saint-Laurent 
le vendredi 23 janvier de 14 h à 17 h et de 
19 h à 22 h. Rencontre de prière le vendredi 

il laisse dans le deuil ses filles Hélène (Denis 
CrevteO. Lucie (Jean-Renè Ranger) et Paule 
(Pierre larvey), sa nièce Andrée Gelinas. ses 
petKe ifltanta. ses soeurs Fernande Char-
bonneau et Simone Lalumière (René), ainsi 
que plusieurs parents et amis. Il sera exposé 
au salon 

Alfred Dallaire Inc. 
1111 Laurier Ouest 23 janvier à 19 h 30. Les funérailles auront . 

Les funérailles auront lieu le vendredi 23 lieu le samedi 24 janvier à 14 h en la chapelle vendredi le 23 janvier 1998 de 14 à 22 h. 
Janvier à 11h en l'église St-Donat. 6805 de du Pavillon Saint-Joseph. Ouverture du salon L e service funèbre sera célébré en l'église 
Marseille. Montréal et de là au cimetière funéraire à 13 h. Prière de ne pas envoyer St-Viateur d'Outremont samedi le 24 janvier 

Ho f l P i i r c à 11 h et de là au cimetière Notre-Dame-Repos St-François d'Assise. Heures de visites g-e fleurs. 
jeudi de 14 à 17 h et de 19 à 22 h. vendredi 
dès 9h. 

Direction Urgel Bourgie ltée des-Neiges. Salon ouvert samedi dés 9h30. 
Des dons à la Fondation de l'hôpital St. Mary 's 
seraient appréciés. 

BERTRAND, Marguerite née Fréchette 
1938 - 1998 
A l'hôpital Notre-Dame de Montréal, le 18 
janvier 1998. à l'âge de 59 ans. est dècédèe 
Mme Jacques Bertrand, née Marguerite 
Fréchette, demeurant à Beloeil. Outre son 
époux, elle laisse dans le deuil ses enfants: 
Sylvie (Daniel). Manon (Eric). Elle laisse 
également ses petits-enfants Alexandra, 
Mélissa. Frédéric, Philippe et Thomas, ainsi 
que ses beaux-frères, belles-soeurs, cousins st-Viateur d'Outremont. Des dons a la 

DESCHAMPS, Hélène 
Subitement à l'Hôtel-Dieu de Montréal, le 20 
janvier 1998. à l'âge de 65 ans. est dècédèe 
Mlle Hélène Deschamps, fille de feu F. Albert 
Deschamps et de feu Cécile Beaudry. Elle 
laisse dans le deuil son frère aîné Albert 
(Michelle). ses soeurs: Estelle (Dr Jacques 
Genest) et Claire (Georges Latour), ainsi que 
plusieurs neveux et nièces. Les funérailles 
auront lieu le jeudi 22 janvier à 11 h en l'église 

et cousines autres parents et amis. Selon 
ses volontés, elle ne sera pas exposée. Un 
service commèmoratif aura lieu le samedi 14 
février 1998 à 11 h en l'église Ste-Maria 
Goretti de Beloeil. Direction funéraire 

Maurice Derniers Inc. 
Beloeil 

Fondation de l'Hôtel-Dieu de Montréal 
seraient appréciés. 

Direction Alfred Dallaire Inc. 

LAUZIERE, René 
1936 - 1998 
À Montréal, le 11 janvier 1998. à l'âge de 
62 ans, est décédé M. René Lauzière, époux 
de feu Lily Chrétien. Il laisse dans le deuil 
ses enfants, Marlene (William Orr), Dave et 
Steve, ses petits-enfants, Jeff, Sabrina, 
James, ainsi que ses deux soeurs. Pierrette 
( Y v o n Robert) et Lise (Odilon Trépanier). La 
famille accueillera parents et amis(es) au 
Complexe funéraire Magnus Poirier inc. 
5605, ch. de la Côte-des-Neiges, Montréal 
Une réunion de prière aura lieu à la chapelle 
du salon le vendredi 23 janvier à 20 h 30. 
Heures des visites: vendredi de 14 à 17 h 
et de 19 à 22 h. 

MERCIER, Gaston 
À St-Sauveur. à la Villa du Vieux Sapin, le 
21 janvier 1998. est décédé Gaston Mercier, 
63 ans. époux de Claire Boyer. Il laisse ses 
enfants Luc (Jaqueline Jbeily) et Sylvie (Eric 
Lemay), ses petits-enfants Maxime et 
Roxane. sa belle-mère Argentine Boileau 
Boyer. sa soeur Georgette Mercier, son frère 
Paul Emile Mercier, ses beaux-frères, belles-
soeurs, parents et amis. Selon ses volontés, 
il ne sera pas exposé. Les funérailles auront 
lieu le samedi 24janvier à 11 heures en l'église 
St-Clèment de Beauharnois. 1833 St-Louis 
à Beauharnois. Inhumation au cimetière de 
Valleyfield. La famille accueillera parents et 
amis à l'église à compter de 10 heures. Au 
lieu de fleurs, des dons à la Fondation de 
l'hôpital Notre-Dame, département de recher­
ches en oncologie, seraient appréciés. 
Direction: 

Desrosiers & Fils Inc. 
10 de Martigny Est, St-Jérôme 

BOUCHER-COTE, Pauline 
À Verdun, le 20 janvier 1998. à l'âge de 76 
ans. est dècédèe Mme Pauline Côté Boucher, 
épouse de M. Gaston Boucher. Outre son 
époux, elle laisse dans le deuil ses enfants 
Francine. Michel. Johanne (André Duval) et 
Sylvie (Jean-François Mathieu), ses deux 
petits-enfants Eric et Valérie, ainsi que 
plusieurs parents et amis. Exposée à la 
résidence funéraire: 

Laurent Thériault Inc. 
512 rue de l'Eglise, Verdun 

DESSURAULT (Trudel), Gabrielle 
À Batiscan. le 19 janvier 1998. à l'âge de 
87 ans. est dècédèe Mme Gabrielle trudel, 
épouse de feu Sylva Dessurault. Elle laisse LEBLANC, Simone 
dans le deuil ses fils. Claude (Madeleine 1916 - 1998 
Ducharme) et Raymond (Suzanne Martial), Au Centre d'accueil LaSalle. le 10 janvier 
ses petits-enfants: Louise (François Bon-
neau). Patrice. Lyne (Patrick Gingras). Josée 
(Réjean Duval) et Stéphane (Claudine Larou-
che). ses arrière-petits-enfants: Rachel, 
François-Xavier, Evelyne, Louis-Philippe, 
Agathe. Marianne, Valérie et Gabriel, sa soeur 
Mme Lucille Trudel. neveux et nièces, parents 
et amis. Conformément aux volontés de la 

Le service sera célébré le vendredi 23 janvier défunte elle ne sera pas exposée. 
a 13 heures en l'église Notre-Dame-de-la-
Paix, 345 Strathmore, et de là au cimetière 
Notre-Dame-des-Neiges. Heures de visites: 
jeudi de 19 heures à 22 heures, et ouverture 
du salon vendredi à 11 heures. Au lieu de 
fleurs, des dons à la Fondation du Centre 
hospitalier Angrignon, pavillon Verdun, 
seraient apprécies. 

DECES 
BARBEAU, Léo 
Paisiblement, le 20 janvier 1998. à l'âge de 
90 ans. est décédé Léo Barbeau, époux de 
feu Irma Desjardins, père de Stella (John 
Robindaine). Jocelyne (Rock Vennes). André 
(Colette Martineau) et Pierre (Henriette 
Descames) Il laisse aussi de nombreux petits 
et arnére-petits-enfants. ainsi que sa 
belle-soeur Jacqueline Desjardins. Exposé 
à la résidence funéraire: 

Lakeshore Cardinal Inc. 
560 Bord du Lac, Dorval 

Les funérailles auront lieu en l'église La 
Présentation de la Sainte-Vierge. 665 de 
l'Eglise. Dorval. le vendredi 23 janvier à 
14 h. Visites: vendredi à compter de 13 h. 

CHABOT, Laurent 
A Cowansville. le 20 janvier 1998, à l'âge 
de 90 ans. est décède M. Laurent Chabot, 
époux de Monique Lalonde. Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil sa fille Nicole 
(Charhe Holly). sa belle-fille Lucie Trottier (feu 
Pierre Chabot), ainsi que ses petits-enfants 
Patrick. Sabrina, David, Pierre jr, et sa soeur 
Carmelle Franche. Exposé au complexe 
funéraire: 

Urgel Bourgie Ltée 
745 Crémazie Est, Mtl 

Les funérailles auront lieu le samedi 24 janvier 
à 11 h en l'église Christ-Roi. et de là au 
cimetière Notre-Dame-des-Neiges. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation. Heures des visites: vendredi de 
19 h à 22 h. 

Une réunion de prières en présence des 
cendres aura lieu samedi le 24 janvier à 14h 
à la chapelle du 

Mausolée St-Martin 
(Edifice à l'arrière du 

Complexe funéraire Alfred Dallaire Inc. 
2159 boul. St-Martin Est, Duvernay, Laval 
La famille sera présente à la chapelle du 
Mausolée, à 12 h (midi) pour recevoir les 
condoléances des parents et amis. Compen­
sez l'envoi de fleurs par des dons a un 
organisme de votre choix. 

1998. à l'âge de 81 ans. est dècédèe Mme 
Simone Laroche, épouse de Roland LeBlanc. 
Outre son époux, elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Michel et Suzanne, son petit-
fils Bruno-Nicolas. Une messe commémo-
rative sera célébrée samedi le 24 janvier à 
14 h en la chapelle de la cathédrale Marie-
Reine-du-Monde. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation. 

Direction Urgel Bourgie Ltée 

PAINCHAUD, Suzanne 
1952 - 1998 
À Montréal, le 21 janvier 1998. à l'âge de 
45 ans. paisiblement Suzanne est allée 
rejoindre ceux qu'elle aime. Elle laisse sa 
mère Madame Corinne Painchaud. ses frères, 
et soeurs: Roger. Alcide. Louise. Jeanne. Paul* 
et Marthe, ainsi que ses beaux-freres. belles-
soeurs, parents et amis (es). La dépouille 
mortelle sera exposée au complexe: 

Alfred Dallaire Inc. 
2159 boul. St-Martin Est, Duvernay, Laval 
vendredi le 23 janvier de 14 a 17 h et de 
19 à 22 h. et samedi dés 9 h. Le service 
religieux aura lieu en l'église St-Bruno. 2287 
Aladin, Vimont, Laval, samedi le 24 janvier 
à 11 h. 

BARBIER, Ronald 
À St-Césaire. le 20 janvier 1998. à l'âge de 
87 ans. est décédé M. Ronald Barbier, époux 
de feu Germaine Larochelle. Il laisse dans 
le deuil sa fille. Lise Barbier, ses petits-enfants, 
Nancy (Daniel Vachon) et Ingrid, ses trois 
arnere-petits-fils. Deyven, Jovik et Keano. ses 
belles-soeurs. Mme Anita Michaud, Mme Rita 
Boucher (Georges). 
Il est exposé au salon funéraire 

Yvon Desnoyers et Fils 
1521 rue St-Paul, St-Césaire 

Les funérailles auront lieu le samedi 24 janvier 
à 11 h en l'église de St-Césaire suivies de 
l'inhumatin au cimetière St-Vincent-de-Paul 
de Laval. Des dons pour la Société cana­
dienne de recherche sur le cancer seraient 
appréciés (formulaires disponibles au salon). 
Heures de visites vendredi de 10 à 19 h, 
samedi ouverture à 9h. 

GATHERCOLE, Sidney 
A l'hôpital d'Argenteuil, Lachute. Québec, le 
vendredi 16 janvier 1998, est décédé mon­
sieur Sidney Gathercole, époux de Georgette 
Sylvestre. Outre son épouse, il laisse dans 
le deuil ses enfants: Bill (Jenny), Michael 
(Pam), Louise (Henry) et ses petites-filles 
Robyn. Norah et Jillian. Un sevice commè­
moratif aura lieu le samedi 24 janvier à 15 
heures en la chapelle du salon funéraire 

J.P. MacKimmie Inc. 
660 rue Principale, Lachute 

Heures de visites dès 14 heures jusqu'au 
moment du service. Au lieu de fleurs, des 
dons aux Les Auxiliaires bénévoles de 
l'hôpital d'Argenteuil. 145 boul. de la Pro­
vidence. Lachute. Que. J8H 4C7 seraient 
appréciés par la famille. 

LEFEBVRE, Léon 
1913 - 1998 
Au Centre Trèfle d'Or de LaPrairie. est décédé 
le 18 janvier à l'âge de 84 ans. Léon Lefebvre. 
époux de Françoise Bouthillier. Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil son fils Luc 
(Linda James), sa fille Louise (Michel 
Primeau). ses petits-enfants, Lisa Lefebvre. 
Jean-François et Marie-France Primeau. ses 
fré/es Urgel. Paul (Laurette Bibeau). Georges, 
ses soeurs Elyse. Monique (Paul Towarnicki), 
nombreux neveux et nièces, cousins, cou­
sines et amis. Il ne sera pas exposé. La famille 
recevra les condoléances à la 

Résidence funéraire Henri Guérin Inc. 
425 chemin de St-Jean, LaPrairie 

à partir de 9 h le jour des funérailles qui auront 
lieu le samedi 24 janvier en l'église du Christ-
Roi de LaPrairie (rue Lavoie à LaPrairie) à 
11 h suivies de l'inhumation au cimetière du 
même endroit. Au lieu de fleurs, des dons 
à la Société d'Alzheimer de la Rive-Sud 
seraient appréciés. 

BEAUCHEMIN, Elyse 
À l'hôpital Royal Victoria de Montréal, le 19 
janvier 1998. a i âge de 42 ans. est dècédèe 
Mme Elyse Beauchemin. demeurant à St-
Barthèièmy. Outre son conjoint Benoit Plante, 
elle laisse dans le deuif ses enfants: Sarah, 
Edith. Xavier, sa mère Marie-Claire Prévost. 

CHARBONNEAU (née Comeau), Rita 
1927 - 1998 

A Montréal, le 21 janvier 1998. à l'âge de 
70 ans. est décédée Mme Rita Charbonneau, 
née Comeau. épouse de Rosario Charbon­
neau. Outre son époux, elle laisse dans le 
deuil ses filles Suzanne (Daniel). Lise (Michel). 
Manon (Alain), Nathalie (Hanz). ainsi que ses 
petits-enfants Catherine, David, Patricia, 
Cliiué. Antoine. Vincent et Gabryel. Elle laisse 
également dans le deuil sa soeur Thérèse, 
son frère Paul, ses belles-soeurs et beaux-
frères. Jeannine. Marie-Paule (Arsène). Marie-
Marthe (Marcel) et Roger, neveux, nièces et 
amis. Exposée à la résidence funéraire: 

Alfred Dallaire Inc. 
4500 avenue Verdun 

le vendredi 23 janvier de 14 à 17 h et de 
19 à 22 h. Les funérailles auront lieu samedi 
le 24 janvier. Le convoi funèbre partira du 
salon Alfred Dallaire Inc.. 4500 ave. Verdun, 
pour se rendre à l'église Notre-Dame-de-la-
Paix. 345 ave. Strathmore. Verdun, où le 
service sera célébré à 14 h. et de là au 
crématoire Notre-Dame-des-Neiges. Parents 

LEGAULT, Conrad 
À l'hôpital des Vétérans. Ste-Anne-de-
Bellevue. le 20 janvier 1998. à l'âge de 77 
ans. est décédé le Lieutenant-Colonel Conrad 
Legault. époux de Jacqueline Quevillon. père 
de Pierre (Danielle Gagnon), d'André (Eliza-
beth Morey), cher grand-pere de Valérie et 
Louis, frère de Jacqueline et Marie-Claire 
d'Ottawa. Il laisse aussi de nombreux beaux-
frères, belles-soeurs, neveux, nièces et amis. 
Les funérailles auront lieu en la chapelle de 
la résidence funéraire: 

Lakeshore Cardinal Inc. 
560 Bord du Lac, Dorval 

le samedi 24 janvier à 12 h, inhumation au 
cimetière Champ d'Honneur. Visites: samedi 
dès 10 h 30. Pas de fleurs, un don à 
l'organisme de charité de votre choix serait 
apprécié. 

PELLETIER, Germain p.m.é. 
1911- 1998 

M. l'abbé Germain Pelletier, prêtre de la 
Société des Missions-Etrangères, est décède 
à la Cité de la Santé de Laval, le 19 janvier 
1998. à l'âge de 86 ans et 9 mois. Ne à 
Montréal le 11 avril 1911. il était le fils de 
feu J-François-Xavier Pelletier et de feu Marie-
Anne Germaine Beaudin. Il a fait ses études 
secondaires au Petit Séminaire de Joliette 
et ses études thèoloqiques qu Grand 
Séminaire des Missions-Etrangères de Pont-
Viau. Ordonné prêtre le 29 juin 1935. il est 
parti le 16 septembre 1935 pour la Chine, 
où il a exercé son. ministère jusqu'au mois 
d octobre 1947. À cause oes difficultés 
politiques régnant en Chine, il continua son 
travail son travail apostolique aux Philippines 
de 1947 à 1992. Il était retraité à Pont-Viau, 
à la Maison Centrale des Missions-Etrangères, 
depuis le mois de février 1992. 
Il laisse dans le deuil ses confrères mission­
naires, des neveux, des nièces et de 
nombreux parents et amis. 
Il sera exposé, à la Maison centrale de la 
Société des Missions-Etrangères, située au 
180 place Juge-Desnoyers. Ville de Laval, 
le vendredi 23 janvier, de 14 à 17 h et de 
19 à 22 h et le samedi 24 janvier, de 9 h 
à 10h30. 
Les funérailles seront célébrées le samedi 
24 janvier, dans la Chapelle de la Maison 
centrale de la Société des Missions-Etran­
gères, située au 180 place Juge-Desnoyers, 
Ville de Laval, suivies de l'inhumation. 

Direction Magnus Poirier Inc. 

ainsi que son frère Michel, sa belle-soeur 
Claire Fortin, son neveu David et sa nièce e t a m , s s o n t P r i e s d Y assister sans autre 
Emmanuelle, ainsi que plusieurs autres invitation. Des dons au Centre de recherche 

GERVAIS, Véronique (née April) 
1926 - 1998 

A Greenfield-Park, le 12 janvier 1998. à l'âge 
de 71 ans. est décédée Véronique April 
épouse de Gérard-Yves Gervais. Outre son 
époux, elle laisse dans le deuil ses enfants 
Sylvie (Claude Morin). Christine (Alain Cha­
bot). Patrice (Johanne Goulet), Isabelle 
(Richard Vachon) et ses six petits-enfants, 
ses soeurs et son frère, parents et amis(es). 
Par respect des volontés de la défunte, il 
n'y aura pas d'exposition. Une cérémonie 
religieuse aura lieu en présence des cendres 
le samedi 24 janvier à 14 h en l'église Saint-
Anastase. 80 boul. Churchill. Greenfield-Park. 
La famille sera présente à l'église à compter 
de 13 h pour recevoir les témoignages de 
sympathie. Au lieu de fleurs, des dons à la 
Société canadienne du cancer seraient 
appréciés. 

parents et amis. Une cérémonie religieuse 
aura lieu te samedi 24 janvier à 11 h en I église 
St-Joseph de Bordeaux, 1650. rue Viel, 
Montréal. Des dons à la Société canadienne 
du cancer seraient appréciés. 

en oncologie de la Fondation de l'hôpital 
Notre-Dame seraient appréciés. 

LEMAIRE (Jolicoeur), Vivianne 
Au Manoir Fleury, le 10 janvier 1998. à l'âge 
de 91 ans, est dècédèe Mme Vivianne 
Jolicoeur, épouse en premières noces de feu 
Philippe Meunier et en secondes noces de 

PELLETIER, Rollande 
Entourée des siens à l'Institut de Cardiologie 
de Montréal, le 17 janvier 1998. est dècédèe. 
à l'âge de 83 ans. Mme Rollande Pelletier. 
Elle a été l'épouse de feu Jean-Robert 
Préfontaine, feu Emile MacDuff et feu Paul 
Norbert. Elle laisse dans le deuil ses fils Pierre 

feu Antonio Lemaire. Elle laisse dans le deuil e t Claude MacDuff (Carmen Turcotte), sa fille 

CLAUDE, Monsieur l'abbé Pierre 
1920 - 1998 
À Saint-Benoît, le 18 janvier 1998. est décédé 
a l'âge de 77 ans. Monsieur l'abbé Pierre 

GLOBENSKY (Finlay), Eileen 
A Montréal, le 21 janvier 1998. à l'âge de 
82 ans. est décédée Mme Eileen Finlay. 

ses enfants: Claire (André Beaulne), François 
(Monique Des Ruisseaux) ainsi que ses petits-
enfants: Chantale. Isabelle, Michel, Brigitte, 
Etienne. Hèloïse et Kent, ses belles-filles. 

Claude. La dépouille mortelle sera exposée 
17 h et de 

BEAULNE, Hervé 
1910 - 1998 
De Piedmont. le 20 janvier 1998. à l'âge de le vendredi 23 janvier de 14 h a 
88 ans. est décédé M. Hervé Beaulne. époux 19 h à 22 h à la 
de Cécile Guindon. Outre son épouse, il laisse Maison funéraire Trudel 
sa fille Denise, ses petits-enfants. Simon, Eve 400, rue Labelle, Saint-Jérôme 
et Alexandre, ses frères, ses beaux-fréres La translation des restes se fera samedi matin 
et belles-soeurs, neveux et nièces. Il était à 10 h à la paroisse Sainte-Geneviève de 
le pere de feu Georges Beaulne. Il n'est pas Pierrefonds. Le corps sera exposé en 
exposé. Ses funérailles seront célébrées le chapelle ardente avant les funérailles qui 
samedi 24 janvier à 11 h en l'église de St- seront célébrées à 11 h. Mgr Charles Valois, 
Sauveur-des-Monts. suivies de l inhumation évéque éménte du diocèse de Saint-Jérôme, 
au cimetière du même endroit. La famille présidera la célébration, 
recevra les condoléances à l'église à compter Monsieur labbè Pierre Claude laisse dans 

épouse de Jean-Pierre Globensky. Outre son c é I j n e p'atnode. Soeur Pauiine Lemaire. Selon 
époux, elle laisse dans le deuil sa fille Diane 
(Jean Bellefeuille). ses petits-enfants. Natalie 
et Patrick, sa soeur Madeleine (William Elliott). 
ainsi que ses beaux-fréres, belles-soeurs, 
neveux, nièces, parents et amis. 
A sa demande, elle ne sera pas exposée. 
Les funérailles auront lieu le samedi 24 janvier 
à 10 h en l église St-Sylvain (Duvernay. Laval), 
suivies de la crémation. La famille recevra 
les condoléances à compter de 9 h 30 à 
l'église. Des dons à l'hôpital St. Mary's 
seraient appréciés. 

Direction Alfred Dallaire inc. 

ses volontés, elle ne sera pas exposée. Un 
service religieux en présence des cendres 
sera célébré le samedi 24 janvier 1998. à 
I3h en l'église de la Visitation, 1847 boul. 
Gouin Est. La famille recevra les condoléan­
ces à compter de 12h30. 

Direction Urgel Bourgie Ltée 

de 10 h 45. Direction: 
Maison Funéraire Trudel Inc. 

St-Sauveur-des-Monts 

BENOIT, Julien 
À La Prairie, le 19 janvier 1998. à l'âge de 
92 ans, est décédé Julien Benoit, époux de 

le deuil son frère Albert (feu Gisèle Beau-
champ) et sa soeur Gertrude (feu Romeo 
Marceau), sept neveux et nièces et leurs 
enfants. 
L'abbé Pierre est né à Sainte-Geneviève de 
Pierrefonds le 27 octobre 1920. Il est le fils 
de Gatien Claude, entrepreneur-maçon, et 
de Alexina Théôret. tous deux décodés. Il 
a fait ses études classiques au Collège et 
au Grand Séminaire de Montréal. Il a reçu 

feu Germaine Tremblay. Il laisse dans le deuil l ordination presbytèrale de Mgr Guy, o.m.l., 
ses enfants Jean-Louis (Lucille Hotte), le 8 juin 1947. 
Fernand (Clémence Maurice), ses petits- Après son ordination, il a été vicaire quelques Annie. Sébastien. Francis. Mélanie. Mathieu, 
enfants Lucie. Hélène, Céline, Pierre-Louis, mois à la paroisse Samt-Jean-de la-Croix à David. Martin, Cindy, Guillaume et Maxime, 

GUENETTE LEFEBVRE, Lucienne 
1926 - .1998 
A l'Annonciation, le 20 janvier 1998. à l'âge 
de 71 ans. est décédée Lucienne Guénette 
Lefebvre, épouse de feu André Lefebvre. Elle 
laisse dans le deuil ses enfants, Gilles, André 
(Louise Loyer). Hélène (Jean Seguin). Diane 
(Real Limoges), ses petits-enfants, Karine. 

Sylvie. Claude. André ainsi que plusieurs Montréal et ensuite dans trois paroisses des 
parents. Selon le désir du défunt, il ne sera 
exposé. Un service religieux aura lieu le 
vendredi 23 janvier 1998 à 14 heures en 
l église St-Stanislas-de-Kostka. 1350T boul. 
St-Joseph Est (angle GarnlerJ, Montréal. 
La famille sera présente à l église dés 
13 h 30 pour accueillir parents et amis. 

Direction Alfred Dallaire Inc. 

< i 

Laurentides: Salnte-Paule. Sacré-Coeur, 
Saint-Antoine-des-Laurentides. Il a été nom­
mé curé de Saint-Joseph-du-Lac en 1964. 
En 1968 il devenait assistant aumômier à 
l'Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme. Monsieur labbè 
Pierre Claude était retiré depuis 1986. 

sa mère Marguerite Longtin, ses soeurs, 
Jeanne et Lise, neveux, nièces et plusieurs 
autres parents et amis. Elle no sera pas 
exposée. Elle fut confiée au 

Salon funéraire Guay Inc. 
rue Boileau, L'Annonciation 

Les funérailles auront lieu en l'église Lac 

Denise (Georges Beaupré), sa belle-fille 
Françoise Lemieux (feu Jacques Nobert). ses 
petits-enfants: Marie-José et Paul-Sylvain 
Nobert. Lucie, Martin, Natalie et Anne-Marie 
Beaupré, leurs conjoints, sa cousine Yvette 
Demers, des arriére-petits-enfants, neveux, 
nièces et autres parents. Conformément à 
ses volontés, il n'y aura pas d exposition du 
corps. 
Un service religieux sera célébré 

le vendredi 23 Janvier à 14 h à 
l'Habitat St-Camille, 11025 rue Alfred, 
Montréal-Nord (au coin de Charleroi, 

une vingtaine de rues à l'est de Pie IX) 
où la famille accueillera parents et amis dés 
13 h. 
Au lieu de fleurs, prière de faire parvenir des 
dons à l'Institut de Cardiologie de Montréal. 

LORD, Soeur Louise SBC dont le personnel fit montre d'un dévouement 
A Montréal, le 20 janvier 1998. à l'âge de exemplaire. 
77 ans. est décédée soeur Louise Lord. Direction Urgel Bourgie Ltée 
membre de l'Institut Notre-Dame du Bon-
Conseil de Montréal. Fille de feu Oscar Lord 
et de feu Rosanna Juneau. elle laisse dans 
le deuil sa belle-soeur Rollande Dessureault 
(épouse de Louis-Philippe Lord, décédé): ses 
boaux-fréros Louis-Georges Desbiens (opou- , * • 
se de Thérèse Lord, décodée): Maurice PILON (Poliquin), Lise 
DeSerres (époux de Pauline Lord, dècédèe). De Longueuil. le 17 janvier 1998. ù l âge de 
ses neveux et nièces, ses amis-es ainsi que 61 ans. est dècèdôe Mme Lise Poliquin. Elle 
les membres de sa communauté religieuse, laisse dans le deuil son fils Marc-André, son 
Exposée le 21 janvier à 19 h à la frère Jean-Marc (Lise Béland). sa soeur 

Maison mère Thérèse, autres parents et amis. 
665 boul. Gouin Est, Montréal H2C 1A5 Au lieu do fleurs, des dons à la Fondation 
Les funérailles auront lieu le le jeudi 22 janvier quôboco.so du cancer , s o r a , o n t ^ f P P r

r ^ i ô s . 
à 13h30 à la Maison mère. De (à. au cimetière U n e , , t u r 9 ' e d e «a Parole sera célébrée en 
Notre-Dame-des-Neiges. Bien vouloir corn- présence des cendres le samedi 24 janvier 

L'inhumation aura lieu au cimetière de Sainte- Saguay. le jeudi 22 janvier é 14 h. Cimetière 
Geneviève. Lac Saguay. 

ni • ^ 

penser l'envoi de fleurs par des dons à la 
Fondation "Les Oeuvres Marie-Gérin-Lajoie 
Inc (1215 boul. St-Joseph Est. suite 400. 
Montréal Québec H2j 1L7). 

\ 

à 14h30 en la chapello de 
La Maison Darche 

505, boul. Curé Poirier Ouest, Longueuil 
La famille recevra les condoléances dés 14h. 

t 
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PICARD, Jean-Philippe 
A Montréal, le 18 janvier 1998, à l'âge de 
19 ans. est décédé Jean-Philippe Picard, fils 
de Diane Poulin et de Jean Picard. Outre ses 
parents, il laisse dans le deuil son frère 
Christian, ses grands-parents, oncles, tantes, 
cousins, cousines et ses nombreux amis. Au 
lieu de fleurs, des dons à la Fondation La 
Première Etape Inc. (organisme d'aide aux 
jeunes toxicomanes) seraient appréciés. 
Exposé samedi 24 janvier à 10 h. Les 
funérailles auront lieu samedi le 24 janvier. 
Le convoi funèbre partira du salon 

Alfred Dallaire Inc. 
438 rue Notre-Dame, Repentigny 

pour se rendre à réalise La Purification où 
le service sera célébré à 14 heures. 

SIMARD, Paul 
De St-Lambert, le 20 janvier 1998, à l'âge 
de 84 ans, est décédé Paul Simard, époux 
de Françoise Fafard. Outre son épouse, il 
laisse dans le deuil ses enfants: Lise (Paulin 
Hovington), Pierre (Nicole Perreault), Gilles 
(Céline Plamondon), son frère Fernand, sa 
soeur Jeanine, ses petits-enfants Sophie 
(Jacques Dionne), Martin (Isabelle Sénéchal), 
Frédéric. François, Mélanie et Stéphanie; 
beaux-frères et belles-soeurs, neveux, nièces, 
ainsi que plusieurs autres parents et amis(es). 
Par respect des volontés du défunt, il n'y 
aura pas d'exposition. Une cérémonie 
religieuse sera célébrée en présence des 
cendres le samedi 24 janvier à 11 h en l'église 
St-Anastase, 80 rue Churchill, GreenYield 
Park. La famille recevra les témoignages de 
sympathie à compter de 10 h à l'église le 
jour de la cérémonie. 

Direction Maison Darche 

PLANTE, M. Albéric 
À St-Hyacinthe, le 20 janvier 1998, à l'âge 
de 73 ans. est décédé M. Albéric Plante, 
époux de Claire Laliberté. demeurant à St-
Hyacinthe. Outre son épouse, le défunt laisse 
trois fils: Pierre (Patricia Lavoie) de St-Donat, 
André (Guylaine Normand) de S t - A u g u s t i n de 
Desmaures. Christian de Waterloo, quatre 
petits-enfants, Myléne, Simon, Dominic et 
Julien, ses frères et soeurs: Fernande, 
Isabelle (Hilaire Michon), Armande, Eliane 
(Bertrand Pelletier), Jacqueline (Jean-Paul 
Auger), Francine, Robert, Louis (Hortense 
Bélisle), Marcel (Denise Roberge), Jean-Paul 
(Catherine Bienvenue), plusieurs beaux-frères 
et belles-soeurs, neveux et nièces, les 
funérailles auront lieu vendredi le 23 janvier 
à 11 heures à l'église du Précieux-Sang, 
suivies de l'inhumation au cimetière paroissial 
de Ste-Rosalie. La famille recevra les 
condoléances en l'église une heure avant les 
funérailles. 
Au lieu de fleurs des offrandes de messes 
ou des dons à l'Association pulmonaire du 
Québec seraient appréciés. Direction 

Résidence funéraire Mongeau Ltée 
1155 Girouard ouest, St-Hyacinthe 

ST-GERMAIN, Reine-Aimée 
1913 - 1998 
À Mont-Rolland, le 20 janvier 1998. à l'âge 
de 84 ans, est décédée Reine-Aimée St-
Germain. Elle laisse dans le deuil ses soeurs 
Irène (Paul-Emile Lamoureux), Rolande, 
soeurs Thérèse et Gabrielle, Soeurs de la 
Providence, et Claire, ainsi que plusieurs* 
neveux et nièces, parents et amis. Exposée 
au salon funéraire: 

Guay Inc. 
955 Grignon, Ste-Adôle 

Les funérailles auront lieu le vendredi 23 
janvier à 11 heures en l'église de Mont-
Rolland, suivies de l'inhumation au cimetière 
de Mont-Rolland. Heures de visites: jeudi de 
14 h 30 à 17 heures et de 19 à 22 heures, 
et vendredi dès 9 h 30. 

TREMBLAY (Boivin), Anne-Marie 
A Montréal, le 20 janvier 1998. à l'âge de 
81 ans, est décédée Anne-Marie Boivin, 
épouse de Simon Tremblay. Outre son époux, 
elle laisse dans le deuil ses enfants: Jean-
Guy (Nicole Thauvette). Claudette (Paul-André 
Durand), Michelle (MichelTherrien), Monique 
(Richard Dargis). Diane et Jacques (Jocelyne 
Soucy) ainsi que leurs conjoints, ses petits-
enfants et son arrière petite-fille, son frère 
Joseph-Etienne, sa soeur Cécile, ses beaux-
frères, belles-soeurs, parents et amis. Des 
dons a la Société canadienne du cancer 
seraient appréciés. Exposée au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Ltée 

6700 Beaubien Est, Montréal 
Les funérailles auront lieu le vendredi 23 
janvier à 14 h en l'église St-Justin. 5055 Joffre, 
ville d'Anjou et de là au cimetière Repos St-% 

François d'Assise. Heures de visites vendredi 
de 12 h à 13h30. 

PRUD'HOMME (Brunet), Fernande 
À Ste-Anne-de-Bellevue. le 20 janvier 1998. 
à l'âge de 75 ans. est dècédée Mme Fernande 
Prudhomme, née Brunet, épouse de feu 
Joffre Prud'homme. Elle laisse dans le deuil 
ses filles. Berthe. Marie. Sylvie (Claude), ses 
petites-filles: Marie-Eve et Catherine, sa soeur 
Jacqueline, sa belle-soeur Georgette, Jean, 
Vye ainsi que parents et amis. 
Exposée au salon 

Alfred Dallaire Inc. 
107 boul. Ste-Anne, Ste-Anne-de-Bellevue 
Les funérailles auront lieu le vendredi 23 
janvier à 11 h en l'église Ste-Anne-de-Bellevue 
et de là au cimetière du même endroit. Heures 
de visites jeudi de 19 à 22 h. vendredi dès 
9h. Des dons à la Fondation des maladies 
du coeur seraient appréciés. 

VENNE, Yvette 
À Ville St-Laurent, le 21 janvier 1998. à l'âge 
de 74 ans. est décédee Madame Yvette 
Venne. outre son époux. Jacques, elle laisse 
dans le deuil ses enfants: Anges (Roger Roy). 
Claire (Robert Kok), Hélène (Yvan Durocher) 
et Elyse ainsi qu'une petite-fille Valérie, 
plusieurs autres parents et amis. Elle sera 
exposée vendredi 23 janvier à 14 h et une 
réunion de prières sera dite à 20 h au salon 

Alfred Dallaire Inc 
1120 Jean-Talon Est, Montréal 

RANGER-PROULX, Eva 
Au Manoir de Verdun, le 17 janvier 1998. à 
l'âge de 91 ans. est dècédée Mme Eva Proulx 
Ranger, épouse de feu M. Théodore Ranger. 
Elle laisse dans le deuil son fils Jocelyn (Josée 
Laberge). ses petits-enfants Chantai (Guy 
Paquette). Alain (Lucie Quintal). Nathalie 
(Carminé Ricci), ses arrière-petits-enfants 
Maxime. Audrey. Annick. Alexandre. Sarah, 
son frère Gaétan, sa soeur Irène Tessier, 
ainsi que plusieurs autres parents et amis. 
Selon les volontés de la défunte, elle ne sera 
pas exposée. Un service religieux en 
présence des cendres sera célébré le samedi 
24 janvier à 11 heures en l'église Notre-Dame-
des-Sept-Douleurs. 4155 Wellington. Verdun. 
La famille recevra les condoléances à l'église 
dés 10 h 30. Direction funéraire: 

Laurent Thériault Inc. 
514-769-3867 

VERONNEAU, Marie-Antoinette 
À Longueuil. le 19 janvier 1998. à l'âqe de 
87 ans. est décédée Marie-Antoinette Véron-
neau. Elle laisse dans le deuil sa fille Huguette 
(Roch Vallée), son fils Pierre, ses petits-
enfants, Luc. Sylvie et Caroline Vallée, ses 
quatre arrière-petits-fils. ses soeurs. Margue­
rite. Bernadette, ses frères. Raymond. Gilles 
et Lucien Véronneau, autres parents et amis. 
Exposée à 

La Maison Darche 
258, St-Charies Ouest, Longueuil 

Les funérailles seront célébrées le vendredi 
23 janvier à 11 h en l'église St-Pierre-Apôtre, 
210. Gentilly Ouest, Longueuil. et de là au 
crématorium Darche. Heures des visites: jeudi 
de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 h. vendredi 
dés 9 h. Des dons à la fondation de l'hôpital 
Charles Le Moyne seraient appréciés. 

RUEL (Vendetti), Thérèse 
1927 - 1998 
De Brossard. le 20 janvier 1998. à l'âge de 
70 ans. est dècédée Thérèse Vendetti. épouse 
de Charles Ruel. Outre son époux, elle laisse 
dans le deuil ses enfants. Michel et Denise 
(René Robitaille), son petit-fils Sébastien 
Côté, ses frères, Nick. Jean-Louis et Jean-
Paul, ses soeurs. Jeannine et Congétine. ses 
beaux-fréres. Marcel. Solly. Jimmy et Roger, 
sa belle-soeur Claudette, neveux et nièces, 
autres parents et amis. Exposée à 

La Maison Darche 
7679, boul. Taschereau, Brossard 

Les funérailles seront célébrées le samedi 
24 janvier à 11 h en l'église Notre-Dame-
de-Bonsecours (chemin des Prairies à 
Brossard) et de là au crématorium Ddrche. 
Heures des visites: vendredi de 14 à 17 h 
et de 19 à 22 h. samedi à compter de 9 h. 

SANCHE, Maurice 
1916 - 1998 
A Laval, le 20 janvier 1998. à l'âge de 81 
ans. est décédé M. Maurice Sanche. époux 
de Thérèse Viau. Outre son épouse, il laisse 
ses enfants Sylvie (Réal Lafléche). André, 
Marie (Réal Brunet). ses petits-enfants: 
François. Geneviève. Pierre-luc. Eric et David. 
La famille accueillera parents et amis(es) au 
Complexe funéraire Magnus Poirier Inc. 

222, boul. des Laurentides, Laval 
Les funérailles auront lieu le vendredi 23 
janvier à 13 h en l'église Bon Pasteur et de 
là au cimetière St-vincent-de-Paul. Heures 
de visites jeudi de 15 à 17h30 et de 19 à 
22 h. vendredi à compter de 11h30. 

SEVENANTS, soeur Elisabeth, s.g.m. 
A Montréal, le 21 janvier 1998. à I âge de 
85 ans, est dècédée soeur Elisabeth reve­
nants, native de Monceau-sur-Sambre, 
Belgique. Elle laisse dans le deuil, outre ses 
consoeurs, sa soeur Madeleine Jette et son 
frère Guy Jette. La dépouille mortelle sera 
exposée à la 

Maison mère des Soeurs Qrises 
1190, rue Guy, Montréal 

le 23 janvier 1998 à 15 h 30. Les funérailles 
auront lieu au même endroit le 24 janvier 
1998 à 13 h 30. L'inhumation suivra au 
cimetière des religieuses sur l'île Saint-
Bernard. Châteauguay. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation. 
Des dons en faveur de La Fondation 
Marguente-d'Youville inc. seraient appréciés. 

Direction Alfred Dallaire inc. 
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LE BRIDGE 

André Trudelle 

À la manière 
l'Alain Lévy 

Voici la même main qu'hier 
alors que Sud avait demandé 
et réussi 5 K au tournoi inter­
national Cap Gemini de 1997. 
Cette fois, le Français Alain 
Lévy, en Sud, joue 4 Co. Pour 
faciliter la lecture, les mains 
ont été inversées par rapport 
au 5 K d'hier. Lévy reçoit 
l'entame du Roi de Pi. 

Donneur. Est 

Vulnérabilité: Nord-Sud 

NORD 
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Entame: Roi de PS 
Infographie La Presse 

Le Roi de Pi fait la premiè­
re levée et Ouest revient du 4 
de Tr. L'As prend la levée. 
Petit Pi coupé. Roi de Tr et Tr 
coupé de l'unique atout du 
mort. Retour Pi coupé. Petit K 
vers l'As et le Valet de Pi est 
coupé par le 8 de Co d'Est 
mais surcoupé du Valet de la 
main fermée. As de Co et pe­
tit K. 

Ouest coupe et revient de 
son 13 e Pl. Mais la main fer­
mée coupe et encaisse le Roi 
de Co pour une dixième le­
vée. La défense est limitée à 
un Pi et à deux atouts. 

£— 
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Incendie à Sainte-Julie 
U n e r é s i d e n c e u n i f a m i l i a l e s i t u é e a u 51, b o u l e v a r d d e M a r i c o u r t , . à S a i n t e - J u l i e , a é té l o u r d e ­
m e n t e n d o m m a g é e , h i e r a p r è s - m i d i , d a n s u n i n c e n d i e a y a n t pr is n a i s s a n c e v e r s 14 h 30. L a 
m a i s o n , s i t u é e d a n s u n s e c t e u r e n c o r e t o u c h é p a r les p a n n e s d'é lectr ic i té , é ta i t v i d e a u m o ­
m e n t d u s in i s t re e t p e r s o n n e n'a é t é b l e s sé . U n e v i n g t a i n e d e p o m p i e r s o n t d û t r a v a i l l e r p l u ­
s i eurs h e u r e s p o u r é t e i n d r e les f l a m m e s , l e u r t r a v a i l é t a n t c o m p l i q u é p a r la p r é s e n c e d ' u n r é ­
s e r v o i r d ' h u i l e . 

Le policier Bernard 
avait perdu confiance 
Presse Canadienne 

À quelques heures de la fin de son 
témoignage devant la commission 
Poitras, le policier Bernard Arse-
nault a de nouveau expliqué les 
raisons de sa perte graduelle de 
confiance à l'égard du directeur gé­
néral de la SQ, Serge Barbeau. 

Il a également signalé l ' a p p e l à 
la complaisance que lui aurait lancé 
un dirigeant de l'Association des 
policiers provinciaux du Québec. 

En cette 13e journée de témoi­
gnage, à l'enquête sur la Sûreté du 
Québec, hier, M . Arsenault a situé 
les principaux moments où la con­
fiance placée en M . Barbeau a été 
anéantie au point où ses collègues 
Louis Boudreault et Hilaire Isabelle 
et lui ont décidé d'alerter les tribu­
naux. 

« Ce n'était pas facile d'aller de­
vant les tribunaux pour exiger une 
enquête publique alors que nos su­
périeurs n'en voulaient pas. Le pro­
blème était que nos patrons vou­
laient gérer dans une enquête 
privée nos activités professionnel­
les ( l'enquête sur les bavures com­
mises dans le dossier Matticks ) , 
faites à leur demande. 

« Ma perte de confiance envers 
la direction s'est faite graduelle­
ment. J'ai eu des doutes à compter 
du 12 octobre quand on ( M . Bar­
beau ) m'a dit que l'enquête était 
terminée ; en novembre quand on a 
dit qu'on en avait assez et qu'il ne 

fallait plus rien déterrer. 
« Quand on m'a dit que le boss 

me haïssais et que des enquêtes 
étaient faites sur moi pour me faire 
taire. C'était ça le message de l'or­
ganisation » , a relaté M . Arsenault. 

La cerise sur la gâteau est toute­
fois apparue le 10 juin 1996 quand, 
à l'issue du procès des quatre poli­
ciers libérés par un jury des accusa­
tions de parjure, d'entraves à la jus­
tice et de fabrication de preuves, le 
directeur Barbeau a annoncé qu'ils 
étaient réintégrés dans leur fonc­
tion. 

«Jusqu'au 10 juin, l'information 
que j'avais était que les quatre ac­
cusés ne rentreraient pas au tra­
vail » , a dit M . Arsenault qui a dit 
avoir été informé par le directeur 
général adjoint Gilles Falardeau, 
superviseur de l'enquête interne en 
question, que même si les policiers 
étaient acquittés, ils auraient à faire 
face à la discipline interne et que 
de toute façon le lien de confiance 
avait été mis à mal. 

« Ce que je ne savais pas à l'épo­
que et que j'ai appris par la suite 
c'est qu'il y a eu des tractations 
avec le syndicat : une rencontre en 
mai de M . Barbeau avec les instan­
ces syndicales et une autre en juin 
de M . Farlardeau » , a soutenu le té­
moin. 

« On a vu l'influence de la négo­
ciation à partir du mois de septem­
bre 1995 de façon évidente. J'ai 
rencontré des gens du syndicat. Ils 

ne voulaient pas notre enquête. 

« Dans un party en décembre, un 
chum ( Réjean Larochelle, secrétai­
re trésorier de l'Association des po­
liciers provinciaux du Québec ) 
m'a dit : « On sait qu'ils l'ont fait 
( la fabrication de preuve, les entra­
ves à la justice et les parjures ) mais 
c'est pour aider la shop. 

« II m'a dit : Ça n'a pas de bon 
sens Bernard, tout le monde le sait 
qu'ils l'ont fait. Comprends un 
peu. Les Matticks sont des bandits, 
des criminels. Raisonne un peu » , a 
relaté le témoin Arsenault. 

Il est probable que le témoigna­
ge de M . Arsenault se terminera 
aujourd'hui en matinée. Le cas 
échéant pourra commencer celui 
d'André Dupré, suspendu de ses 
fonctions de directeur général aux 
enquêtes criminelles depuis le 10 
juin 1996. A ce titre, M . Dupré était 
le superviseur de Michel Arcand, 
responsable de l'escouade de la ré­
pression du banditisme, celle qui a 
mené l'enquête sur les Matticks. 

Les agendas de 1994, 1995 et 
1996 de M . Dupré ont été déposés 
hier à la commission Poitras. Cu­
rieusement ceux-ci ne contiennent 
que très peu de notes sur des acti­
vités professionnelles. On y retrou­
ve par contre passablement d'indi­
cations pour des tournois de tir, 
partys de homard, soirées de départ 
à la retraite et sorties à la Place des 
Arts. 

Une au 
se serait 
ANDRÉ CÉDILOT 

Le comité des Citoyens opposés à 
la brutalité policière, qui termine 
tout juste l'étude de 19 cas de décès 
de personnes lors d'interventions 
de la police de la C U M , est étonné 
d'apprendre qu'une autre affaire 
Barnabe se serait produite sur le 
territoire montréalais, en 1991. 

« Je n'ai jamais entendu parler 
de cette histoire, j'ai bien hâte d'en 
connaître le détail. » , a déclaré hier 
le coordonnâtes de l'organisme, 
Yves Manseau . . 

Cet autre décès d'un prévenu 

Sue des agents de la C U M tentaient 
e maîtriser, a été évoqué par 

l'avocat d'un des six policiers 
( Jean-Pierre Auger, Michel Pohu, 
Karl Anderson, Manon Cadotte, 
Anna Palotta et Jean-Paul Dallai­
re ) qui ont encore à répondre de 
leurs gestes devant le Comité de 
déontologie policière concernant 

e en 1 
l'affaire Barnabe. 

Prenant tout le monde par sur­
prise. M e Mario Létourneau, man­
daté par la Fraternité des policiers 
de la C U M pour défendre Manon 
Cadotte, a indiqué, lundi, qu'il en­
tendait prochainement soumettre 
au Comité le cas d'au moins un au­
tre individu qui a perdu la vie lors 
d'une intervention policière. 

M e Létourneau veut ainsi dé­
montrer que ce n'est pas la premiè­
re fois, même à la C U M , que s'avè­
re funeste la façon dont s'y sont 
pris les policiers du poste 44 pour 
immobiliser Richard Barnabe, dans 
la nuit du 14 décembre 1993. Et 
que la direction du service de poli­
ce n'avait malheureusement rien 
fait, jusque-là, pour modifier les 
habitude de ses hommes. 

« Les policiers sont passés maî­
tres dans l'art de renverser les si­
tuations compromettantes : dans ce 
cas-ci, les abuseurs deviennent les 

victimes » , a-t-il dit. 
Créé il y a deux ans environ, le 

groupe de pression auquel appar­
tient M . Manseau vient de terminer 
une longue recherche concernant 
les décès de 19 citoyens qui ont eu 
maille à partir avec la police de la 
C U M depuis 10 ans. 

L'étude a été faite à partir de 
l'analyse de centaines de rapports 
d'enquêtes publiques, d'enquêtes 
du coroner, d'audiences du Comité 
de déontologie et de la défunte 
Commission de police, de procès 
civils et criminels, et d'articles de 
journaux. 

Une copie vient d'être remise à la 
commission Poitras, puisque toutes 
les enquêtes sur les agissements 
des policiers montréalais dans ce 
genre de dossiers ont été faites par 
la Sûreté du Québec. M . Manseau 
et son comité ont aussi demandé 
d'être entendus par les commissai­
res. 

La Britannique qui a accouché à 60 ans 
aurait subi une insémination artificielle 
Associated Press 
LONDRES 

La Britannique qui a donné nais­
sance à un petit garçon à l'âge de 
60 ans aurait menti en assurant que 
l'enfant avait été conçu naturelle­
ment, selon L'Express. Le tabloid 
londonnien affirmait hier qu'elle 
aurait subi une insémination artifi­
cielle. 

Le journal prétend qu'Elizabeth 
Buttle, qui aurait vendu son témoi­
gnage plusieurs centaines de mil­
liers de livres à un journal domini­

cal, aurait menti sur son âge et sur 
son identité pour bénéficier d'un 
traitement contre la stérilité dans 
une prestigieuse clinique de Harley 
Street, le London Gynecology and 
Fertility Center. 

Selon le journal, qui cite un 
membre du personnel de la clini­
que qui aurait participé à cette pro­
création médicalement assistée, 
« elle a dit avoir 49 ans et se nom­
mer Tracy Ann Williams. Elle a dé­
claré qu'elle était veuve et désirait 
absolumment un enfant, et deman­
dé r.otre aide. Vous pouvez imagi­

ner comme j'ai été choquée de la 
voir dans les journaux » , déclare-t-
il. 

Elizabeth Buttle qui a mis au 
monde un petit garçon de 3,15kg, 
Joseph, le 20 novembre dernier, a 
assuré que l'enfant, dont le père e s t 
son compagnon Peter Rawstron, 58 
ans, avait été conçu naturellement 
et qu'elle n'avait suivi aucun traite­
ment hormonal ou contre la stérili­
té. 

Le record du monde est détenu 
par une Italienne, Rosanna Délia 
Corte qui a accouché à l'âge de 62 
anj . | 
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Dès son lancement, la première minifourgonnette au monde a recruté de nombreux partisans. 

Même chez les critiques les plus sévères de l'industrie automobile, 

n est donc pas étonnant que plus de 6 millions de familles aient fait le même choix judicieux. 

1985 Car & Driver « 10 meilleures voitures» 
1987 Automobile Magazine «Tout étoile» 
1988 Automobile Magazine «Tout étoile» 
1988 Family Circle Magazine 

«Voiture familiale de Tannée» 
1989 Automobile Magazine «Tout étoile» 
1989 Motor Trend «Les 10 meilleures» 
1990 Motor Trend «Les 10 meilleures» 
1990 Automobile Magazine «Tout étoile» 
1991 Prix Canada pour l'excellence en affaires, 

lauréat Qualité 
1991 Motor Trend «Les 10 meilleures» 
1992 Prévention Magazine 

«Voiture sécuritaire de Tannée» 
1992 Motor Trend «Les 10 meilleures» 
1995 Carguide « Meilleur achat » 
1996 AJAC* «Voiture de Tannée» 

1996 Motor Trend «Voiture de Tannée» 
1996 North American Auto Writers «Voiture de Tannée» 
1996 Popular Science 

«Voiture nord-américaine de Tannée» 
1996 Motoring '96 «Voiture de Tannée» 
1996 Prix de design et d'ingénierie 

du magazine Popular Mechanics 
1996 Stratégie Vision Total Quality Award 

«Meilleure expérience des propriétaires» 
1996 Home Mechanic «Meilleur rapport qualité-prix» 
1997 Automobile Magazine «Tout étoile» 
1997 Car & Driver «Les 10 meilleures» 
1997 J.D. Kiplinger «Meilleure de la catégorie» 
1997 J.D. Kiplinger «Meilleure valeur de revente» 
1997 Stratégie Vision Total Quality Award 

«Meilleure expérience des propriétaires» 
1997 Carguide «Meilleur achat» 

Passez au Salon de l'auto voir les minifourgonnettes les plus vendues au Canada 

depuis 15 ans d affilée. Elles viennent récemment de se mériter les prix 

du «Meilleur achat en 1998» selon le Consumers Digest et le Magazine Carguide. 

CHRYSLER 3 £ CANADA 
C o m m a n d i t a i r e o f f i c i e l d e l ' é q u i p e c a n a d i e n n e 

Les minifourgonnettes Chrysler Les plus vendues au pays. 
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